
Nouvelles du jour
Le cabinet d'Athènes, partisan de

l'intervention de la Grèce dans la guerre,
a donné sa démission, le roi n'ayant pas
ao cédé à ses propos

Trois .pointe du fronl occidental ont
élé, ces deux denuçre jours, le Ihéûitre
d'actions -très chaudes ; c'est d'abord
Ha hauteur de 'Notre-iDaane de iLorefcle,
au mord d'Arras, -où les 'Français ont
une revanche ù prendre Mpiiis, lia ré-
gion des Hurius,: en Champagne, où
leur offensive -a-continué de (progres-
ser ; enfin, les contreforts orientaux
du Grand Holmook, au sud du col de
la Schlucht, où les Français ont rou-
vert les hostilités, arrêtées depuis
quelque temps. C'est sur ce dentier
point qu'ôSs ont fait ile gain Je plus
sensible ; ils se sont rendus maîtres
de doux lm n leu -. s , entre las deux bras
de la Focixt (jui vont se rejoindre à
Mûnsler.. En outre,'au îiond du col dc
la Schlucht, tt» ont . occupé une emi-
nence,' . ramification orientade des
Haùtcs-Chamnes, qui forment l'arêtc-
frantièré. Ijes Français tiennent ainsi
solidement (lies ajpproclies du coi de la
SçMucht. On. (peut .voir dans ieuns
demi ers nnouvaments une ..précaution
dictée par-lés indices qu'ils auront
recueillis, sur un projet d'offensive gl-
lanande contre ies passages tnéridio-
naus^es^-osges^.. •

. .Vl..a
Sur le front oriental , la lutte est

arrivée à un point extrêmement cri-
tique. A Faile sud, Ses heures qui
viennent vont dâcider quel plaleau de
li halamce (l'emportera. 'L'offensive
autrichienne, en Gailicie orientale, esl
à bout de souffle et los Russes, grâce
aux renforts qu'ils ont reçus, repren-
nent TLsibloment l'avantage. Ils sont
rentrés « Staiiislau, A moins que les
Autrichiens ne reçohicnt promji>leim.cnt
du secoure, .il paraît presque fatal
ipj'ils seroort dontrainls de teédfr en-
core du .terrain.' Si le recul déviait être
très prononcé, il pourrait avoir une
répercussion , désastreuse sur le front
des CarpaUies, maintenu ju  -qu "a pré-
sent au prix d'efforts surhumains ct
qui risquerait de s'«ffootdrer. Les oon-
uiquences d'un pareil évén«mcnl sc-
iaient dncaUcukibles. 'H serait douteux
que <ks.Aûstrb--Alkmands retrouvas-
sent 4a fonce de recoomuencer le tra-
vail de Sisyphe qui fleur a déjà coûté
tant de peine et de sang.

A l'aile nord, Hindenibujig garde
unc altitude passive de plus en plus
rnigmatique. On avait augtiré, après
les victoires dés lacs Mazurhfues , qu 'il
y aurait un temps dc rolà-che pour
laisser souffler dos tempes et les réor-
ganiser. 11 n'y en a point eu, et les
opérations oat continué sans désem-
parer. Cela ' se payera H-M au jour-
d'hu i?  Ou bien .Hindcnburg serait-iil
en train , derrière le rideau du front,
d embarquer ses .réserves pour un au-
tre point duiithéâtrc des iqpérations ,
par exemple pour le sud ?
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On attendait, samedi, d'un mo-
ment à l'autre la nouvelle que la Grè-
ce décidait de participer à la "guerre
Uu côté Ues Alliés. Cette délermind-
lion , préparée par. le passage à Athè-
nes du général. Pau, eût été surtout le
Premier efrat de '̂ entreprise de la
flotte fnançoTangîaiscLcontire iles. Dar-
danfllîes. ',

i>Iais Taîfaitfç, momentanément du
moins, a tourné tout autrement. Le
roi Constantin de Grèce ert son pre-
mier ministre Af: Venizelos ne se sont
plus entendus ; M. Venizelos a démis-
sionné, et fe lottoation du nouveau
cabinet est cfoftfiée à M. Zaïmis.

Si on songe que île roi Constantin
de Grèce a épousé îa sœur de Guillau-
me H, on conjecture que Je souverain

tions.
n'a pas accepté d'enlk-er en guerre el
que M. Venizelos, d'accord avec le
peuple grec, voulait, au contraire,
commencer les hosli'ités immédiate-
ment.

L'Allemagne aurait averti k gou-
vernement grec que l'Autriche et elle
déclareraient la guerre à la Grèce, le
jour même où celle-ci romprait avec
la Tiitnjuie.

La presse de la Triple Entente est
|iiavréc de ce qui vient dc se passer à
Athènes, et M. Venizelos déeftare que
la Grèce ne pourra pas réparer l'er-
reur qu'elle vient de commettre en
ajournant son action ou en décidant
dc maintenir sa neutralité.

'I L'attaque des Détroits ct la partici-
palion de la Grèce au conf lil devaient,
selon les calculs de Paris et de Lon-
dres, avoir poifr. résultat dc dôclan-
cher l'action 'italienne en mettant le
gouvernement de la Péninsule dans la
position insupportable de voir d'au-
tres 'Etats s'emparer dc contrées sur
lesquelles l'Halte a des rvisées.

M est possible encore qu'en allé-
chant la Grèce et l'Italie, on ait eu à
Pans el à iLondres ia pensée d'élargir
la question d'Orient et de préparer un
condominium de puissances .petites et
grandes sur Constanlimupie, pour que
la capitale (de la Turquie ne soit pas
un simple iTsargrad. Dqjà, k» grande
presse, en France et en Angleterre,'
lance ù bon entendeur que Constan-
timcplc «e doit devenir, provisoire-
ment du moins et pour un temps in-
déterminé, la propriété exclusive de
personne, niais adster sous le contrôle
des puissancRsqui auront foncé lepas-
safie drs Détroits. C'est une noutalle
tentation pour l'Italie 'de se mêler au
conflit pour àvoiî :*ScJn'ititot' o dire au
partage de l'empire tupe.

• ' •
Les Alliés attaquent à -la fois plu-

sieurs points de la cote oHamame. lh
bombardai t actuellement îles ifonts de
Smyrne. Un dreadnought anglais.en-
voie des obus, par Un <lir indirect, au-
dessus de la presqu'île de Gallipoli ,
sur îles forts turcs de Kilid-Bahr , qui
est à l'endroit le plus resserré du
canal des JJardaneilcs, là où celui-ci
h'est 'Jarge que de 1250 mètres. C'est
en ce point que les vaisseaux des
flottes alliées redoutent de souffrir U
plus des batteries turques. Quand ils
y seront arrivés ils n'auront franchi
que le tiers du détroit des Dardanel-
les, qui a 70 kilomètres de long,
avant de s'ouvrir sur la mer dt
Marmara. ' •¦ - . .
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Un article paru , il y a deux mois

environ, dans un journal allemand
publié en Amérique, ile Katholisches
Wochenblalt f u r  Chicago, reproduit
ensuite par la Kœlnische Volkszei-
tiing. traitait la question de savoir ^i
l'invasion de La BeJgique par les Alle-
mands était justifiée par la morale
catholique. L'auteur de cet article, ie
Père Bouvin, S. J., en s'appuyant 6ur
les moralisdes catholiques, Lugo et
Lehmkuhl entre autres, comme aussi
sur i'autorité de plusieurs juristes,
s'afforpaii de démonirer 3a parf aite
légitimité de cette invasion. Il partait
du principe que les Etats, étant des
personnalités moj aîes, sont soumis
aux mêmes 'liais imorales que les indi-
vidus. Or, disait:iï, les idoralistes et
las juristes s'accordent à admettre
que, pour èdiâpper à un danger de
mort, à une attaque de bëtes fauves

par exemple, on peut sc mettre à l'abri
sur le terrain d'autrui et par suite
violer les droils du propriétaire dc ce
terrain , même si celui-ci s'y oppose.
TeJ aurait été, d'après le P. Bouvin ,
lc cas de l'Allemagne au commence-
ment dc la guerre : menacée dans
son existence par trois puissances &
la fois, sans autre moyen d'échapper
au danger d'être écrasée sur un de ses
flancs, il ne lui restait que le passage
par la Belgique .pour parer ù ce péril.
d autant plus imminent, qu'elle savait
que 1e plan d'attaque de la France
prévoyait une occupation immédiate
de la Belgique dirigée. contre l'Aile-
magne.

Admettons même celte dernière hy-
pothèse , bien que les faits l'ait sur-
abondamment démentie et revenons
au raisonnement que le P. Bouvin
fonde sur ceposlulatum. L'Allemagne,
d'après 'lui , n'usait que de son droit
strict , créé pnr la nécessité. Donc,
conclut-il , la Belgique, de son côté,
n'avait aucup droit de s'opposer à
cette invasion ; le seul droit que aflle-
ci pouvait faire valoir et que d'ailleurs
l'Allemagne avait formellement re-
connu, était de se /aire rembourser
les dommages-intérêts. Il est vrai,
ajoutait fle Père Bouvin, que l'Alle-
magne, ou plutôt la Prusse, était liée
par un contrat international, lui in-
tendisant expressiamsnt toute violation
dc la neutralité hclgc ; seulement.
d'après un principe cité d'un célèbre
moraliste contemporain, « une loi
humaine, de même qu'un contrat cn
général, n'oblige pas, dès que son
exécution causc.de (graves domma-
ges », .

CedartiKJe n'a pas manqué de faire
sensation dans les milieux catholi-
ques de différents pays, et de susciter
d'ardentes polémiques.

Or, de ijoumalî catholique hollan-
dais Tijd, qui avait cité l'article à ti-
tre de documentation, reçoit d'une
source autorisée de Borne la déclara-
tion officielle suivante, qu'il a publiée
dans son numéro du 4 mars :

« Cet article, d'aUjlurc thèologique,
donne unc réponse affirmative ct sans
aucune restriction ù la question posée:
si l'invasion des Allemands en Belgi-
que était justifiée par la morale ? Jl
prétend appuyer cette (réponse sur ia
doctrine de théologiens et de moralis-
tes catholiques. Nous autorisons k
Tijd à dérilarer que cet article a paru
sans avoir été soumis à la censure
ordinaire de l'autorilé de l'Ordre au-
quel appartient [e <P. Bouvin ; phis en-
core, que isa ijmblicatton est cn oppo-
sition formelle avec Oes règles de la
Compagnie de Jésus, et que, d'aucune
façon, il ne reflète la dootrine dc
l'Ordre. Il convient encore d'ajouter
que l'auteur de oct .article , connu seu-
lement par quelques écrits sur la mu-
sique sacrée, ne .parait pas particuliè-
rement désigné pour traiter 4es ques-
tions de théologie omorale. » *

L'anarchie au Portugal

Madrid , 7 mars.
Lcs journaux de Badajoz disent que

les démocrates portugais (parti d'Af-
fonso iCosta) ont proclamé le général
Corrca Barrelo président dc la Républi-
que du Nord-Portugal.

Nouvelles religieuses

tu iicwataU «t lu oombattuti
Une réponse récente de \. S»cTé» Péniten.

eerie, A Home , déclarait , ainsi que nona
l'avons signalé, qae les soldats en état de
péché grave penvent, s'ils n'ont pas le temps
de se confesser, recevoir l'absolution collec-
tive et être admis ainsi i la communion.
L'absolution ainsi accordée n'est validé qoe
s'ils sont convenablement disposés, c'est-i-
dire s'ils ont le repentir de lears péobés ; ils
devront (aire one confession entière , dès
qu 'ils ea auront le temps, s'ilt échappent au
danger.

Les Acta Apottolioe Sedis publient nn
décret important de la Sacrée Congrégation
des Sacrements du l t  février poblié par
autorisation spéciale de S. S. Benoit XV. et
re la t i f  & la messe et i la communion aux
armées. Les soldats snr le front , c'est à-dire
en pétil de mort, penvent communier sons
forme de viatique, donc sans être & je en ,
ponrvn, bien eutenda, qu 'ils soient en état de

grâce, et cet état de grâce peut être procuré ,
d'après la réponse pins haut de la Sacrée
Pénitencerie, par une absolution collective,
•i les soldats en péril de mort n'ont (ai le
lemps de se confesser.

, i . » 

L'affaire du « Petit Jurassien »
C est par la Liberté que j 'ai appris ta

mesure «le rigueur qui frappait le Petit
Jurassien. Ayant aussitôt appelé au télé-
}Aone le -rédacteur, M. Léon Froide-
vauiL, je: sus que l'inlére-ssé n'avait pas
communication d-e la décision qui l'al-
IcjgnaiL Samodi soir, 3e journal de Mou-
b'er annonçait qu'û ignorait tout de sa
siUfpension par le Conseil fédéral, T«latée
par la presse. Ici, utte première remar-
que s'impose -: il eût été indiqué que le
Petit Jurassien ifût "prévenu dc (ce qui ar-
rivait au moins cn même temps que ses
confrères.

On comprendra que la mesure ;prise
contre un des organes du nationalisme
jurassien soulève 'dans l'ancienne princi-
pauté une très grande émotion. Mais il
n'est pas ' l'heure de s'ombalter ; et ,
quant à moi, je m'en voudrais de rien
faire qui : puisse 60uin-er les passions
populaires. Pourtant, i! faut le dire : la
dôcision- de ^'autorité ost maladroite,
d'une sévérité escesuive. Trois arlicles
sont reprochés au Pelil Jurassien, parait-
il : ï«m considérant Ja pdHtique Jâlé-
ririe comme germanophile, un autre con-
tre Ja ncutraJi-té, un autre encore compa-
rant le Jura à loVlsaoc-Lorraine. de se-
rait cc dernier; qui aurait fait tîél>onder
5e vase.' .La Tagwaclit de lierne assure
qu'il a tïabtyPd élé question dc «miprimer
compilé tement le journal.

1.C5 lecteurs «le la Liberlé sont .rensei-
gnés sur l'e ĵurii public dans le Jura et
sur .le. mouvement dit Ue « d'autonomie
jurassienne >. iLa -.Rédaction a bien vouhi
rappeler à 3eur souvenir les aciicles que
j'ai écrits ici -mâme à oe sujet. iDepuis
1908, j'ai toujours revendiqué /pMs de
libertc pour -mon. coin de pays ; j'3T été
soutenu par beaucoup de mes compatrio-
tes. Or, jamais nous n'a.voos parlé «l'une
séparation du Jura d'avoc 'la .Suisse.
Mous a\on.s môme donné des preuves dc
notre loyailisme 'lieVvétique. ï'eu à peu, de
mouveonent s'ost tfova5o.ppé, ct quelques
phrases officielles ihi Démocrate — qui
était encore ail-ors l'organe Uu gouverne-
ment dc Berne — préparant un « cente-
naire bernois •>, dâckindlièirent une polé-
mique dans l'ancien «vôdié ide Bâle.
C'était cn 19(3, et à cc moment furent
prononcée» kies paroles autrement violen-
te» que «fl*s qui .valent aujourd'hui au
Petit Jurassien une suspension de deui
mois. Mais, à celte .époque, nous n'étions
pas sous Je régime dictatorial de (main-
tenant. lî,\, à ce propos, je suis oWigé de
reconnaître que M. Broidevaur a été
imprudent. Cc n'est pas à dire qu 'il ail
tort.

Parmi ceur qui m'ont toujours sou-
tenu quanti je Hcfendai-s -l'autonomie du
quand je -recevais force coups de matra-
Jura — au-toïKBnie montOe surtout — et
que de la part des feuilles gouvernemen-
(aîcs, sic trouve le Petit Jurassien. Je ne
me sens point l'iUnc assez vile pour 8c
lâcher dana 3a mauvaise pass* où il est
ù cette heure.

Si 'le journal dc Moutier a dit que le
Jura était l'Alsace-Lorraine du canton
de Berne, il a rfait une comparaison qui
peut se soutenir, dl n'a pas voulu dire
que nous subissions le même régime que
los Alsacicns-iLarrains, à tous les points
de vue. B a voulu dire que les Jurassiens
n'étaient pas inaitres chez eux, n'étaient
pas maîtres des des! bées tfe leur pays,
ne jouissaient .pas de il'aulonomie à ta-
qufflle Jui donnaient droit huit siècles
d Mirfépeniàainee et une individualité bien
marquée.

iSi on n'a pas compris autre ohose cn
haut lieu , il eût mieux valu pas-
ser la réflexion sous s'âience. Car, il faut
savoir de quoi l'on pa-rie en terre juras-
sienne, dams la population qui réfléchit.
Vue. foule Ue conltersaiions pauront se
résumer ainsi : il! y a cent ans, iau mi-
lieu d'un houtoversoment européen, nous
fûmes victimes d'une sottise, -— la déci-
sion du Congrès de Vienne. iFaul-i-I ot-
temîre du bouleversement actuel la ré-
paration fcte cette fcévue?

Des convexsatioais de ce genne ont ga
gné »n journal1 rédigé (par un patrioti-
qui tn"a pas pensé maj agir en disant hici
haut oe que beaucoup pensaient tout bas.
On Hui reprochera do ne pas avoir choisi
son moment, une époque Ue mobilisa-
tion de guette «.'étant pas propre à des
Ui.-_pus.sian de oo genre. Mais il faut re-
connaître que c'est précisément & cause

Ue Ja conflagration géneraSc, rt parce
que la carte de l'Europe va être refaite,
que des Jurassiens, qui furent lésés «fans
leurs droits, dans leurs traditions, dans
Seur indépendance par les diplomates
d'H y a cent ans, «e demandent Bî une
aube d'autonomie ne va pas iluire pour

Jc suis bien tf accord qu ù l'heure qu Û
est il ne faut pas idewentb* dans la nie
pour manifester. Maii devons-nous abso-
lument rester chacun cher -nous, la rage
au cœur, et los poings serrés 1 On sait
pourtant bien que nous aimons la Suis-
se et que notre rêve — le rêve de notre
raoc — aurait «é Ue former un canlon.
Alors pourquoi le Conseil fédéral prenri-
il des mesures contre tes patriotes ju-
rassiens, mesures qui ne s'expliqueraienl
que si elles venaient du gouvernement
de Berne ?

Quoi qu'iî en soit, je crois la décision
de l'autorité fédérale grosse de consé-
quences. Alfred Bibeaud.

.\ote de la Rédaction : Le futur, con-
grès de \a paix ne doit pas se mêler de
refaire la carte Ues cantons suisses; cc
sont B Ues affaires mlérieures qui doi-
vent sc ré&er entre Suisses et auxquelles
les Etats étrangers n'ont rien ù voir.
Nous sommes d'ailleurs sûrs que ceux-ci
ne songent pas â ajouter ce iraclajitlvjo
n vn programme qui sera déjà suffisam-
ment chargé.; * 

la Suisse
et le futur traité de paix

Berne, 1 mort.
La mesure dc rigueur que le Conseil

fédéral a prise contre Je Petit Jurassien
et que .vous avez déijà commentée pro-
duit une vive rumeur dons le Jura. Peut-
être l'article que la Tagwacht , organe
des socialistes bernois, a consacré ré-
cemment aux tendances siéparatistes des
radicaux jurassiens, n'est-il pas étran-
ger à cette mesure.

S'il est vrai que le Conseil fédéral a
eu la main "Jourde en frappant -un jour-
nal que la justice militaire eVe-inêmc
uvait époirgné, il n'est lias moins certain
que nous ne connaissons pas encore l'ex-
posé des motifs sur lesquels le Conseil
fédéral fonde son arrêté. Nous ne nous
égarerons peut-être pas trop en pensant
que "cette haute autorité a donné aux li-
gnes du Petit Jurassien assimilant lc
Jura ft nme Alsaceiorraine une inter-
prétation plus graTe que celle qui nous
est apparue fout d'abord.

Evidemment le Petit Jurassien, en for-
mant des vœux pour l'autonomie du
Jura , n'a pas entendu faire dc Sa petite
patrie un Etat indépendant de la Suisse.
S'il regretté le beau temps du palomel
gouvernement dus prtnccs-evéques — ce
qui est très beau pour un journal radi-
cal —.ce  n'esl pas pour restaurer celle
principauté. Nou .i le Pelit Jurassien en-
tend bien que lc Jura doit rester suisse.
Mais pourquoi Ta-4-on soudé au canton
de Berne. ? Pourquoi Jes ininleB^fents di-
plomates dc 1815 ont-ils fait cadeau de
l'ancien département du Moat-Terrible
à' « l'orgueilleuse oligarchie bernoise > ,
alors que ni les Vaudois affranchis par
par la France,' ni les anciens sujets ar-
goviens ne voulaient retomber sous lc
règne abhorré qu'ils avaient secoué '?

Tel est en gros le sens des articles qui
ont atliré sur la tête de M. Léon Froi-
devaux la suspension dc son journal pour
deux mois. Le' Conseil fédéral reconnaît
parfaitement que ces arlicles ne tendent
pas o un démembrement de la Suisse.
Les Jurassiens ne veulent pas rompre
îes -Sens tme fois séculaires qui les rat-
tachent à - la Confédération ; mais, d'a-
près le journaL de Moutier , ils seraient
enchantés de constituer le vingt-sixième
canlon de la République helvétique.

Voilà qui esl acquis ou procès. Mais
voici où' les choses sc gâtent. Outre qu«
le moment est mal choisi pour rancei
dans la maison suisse une pareille,pomme
de discorde,' il y a encore ceci à consi-
dérer : Lc Petit Jurassien semble atten-
dre du futur congrès qui € .réglera le
sort du monde » le changonent qu'il es-
père dans -ies destinées de sa plus pelite
patrie. Le traité , de paix auquel — d'a-
près l'avis général —- collaboreront les
Etats neutres aussi hien que les Etats
belligérants, devrait donc procéder au
remaniement de la Suisse.

Dire ou insinuer de telles choses, c'est
\k ce que le Conseil fédéra] ne peut ad-
mettre. Si vraiment les articles du Petil
Jurassien ont cette parlée, nous compre-

nons que I aulonlé suprême ait cru de-
voir inlervenir. Là est le nœud de la
question.

Un citoyen bâlois, Jacques Schaffner,
établi à Berlin , a publié, dans une revue
allemande, -une étrange élueuhration ten-
dant à démontrer que la Suisse doit es-
pérer de celle guerre un agrandissement
de territoire, de manière à devenir un
grand Etat burgonde, qui serait le poste
avancé de l'Allemagne vers le midi. Si
cet audacieux écrivain avait pondu son
œuf en pays suisse, il aurait certaine-
ment reçu du Palais fédéral une douche
d'eau fraîche plus énergique encore que
celle dont s'arrose aujourd'hui la lêle de
M. Froidevaux.

Ces fantaisies de cerveaux conquérants
sont très dangereuses. Le Petil Juras-
tien n'est cependant pas allé jusque là.
Si Jacques Schaffner a, demandé que la
Suisse s'arrondît aux dépens de la
France, if. Froidevaux n'a pas. écrit
qu'elle dût s'arrondir aux dépens de
l'Allemagae. Mais Je ample lait <pie la
question dc l'autonomie jurassienne soit
posée devant le futur congrès mondial
constitue à lui seul un thème bien sca-
breux à traiter en cc moment. Encore
une fois, il est compréhensible que le
Conseil fédéral mette le hdlà à ces glis-
sades sur une pente savonnée, - sinon ,
nous pourrions voir traite- bientôt la
question de l'élargissement des zones
neutres ct celle de la rectification de no-
tre fronlière militaire.

Quoi qu'il cn soit, l'heure oil l'Europe.
l'Amérique ct peut-être l'Asie enverront
leurs plénipotentiaires s'asseoir autour
d'un lapis vert pour stipuler les- condi-
tions de la paix, cette heure-là sera sin-
gulièrement grave pour la Suisse, et
c'est alors surtout que le Conseil fédérai]
devra se montrer à 2a hauteur des cir-
constances, P. P. "

Li GUERRE EOROPËEHBE

Sur le front occidental
Journée dn 6 mar*

Communiqué français d'hier, diman-
che, 7 mars :

A'ous continuons à progresser au nord
d'Arras, région de Xotrc-Datne de Lo-
rette, où nos contre-<ittaques nous per-
mirent d'enlever pluiicurt Iranchéet. Let
pertet de l'ennemi tont importante!., -,

En Champagne, nous avons progretié
légèrement au nord de Perthts et au
nord-ouett de Beau-Séjour.

Dont les Vosges, nous avons enlevé
saccettivement à l'oaeil de Mânttcr deux
sommels, le Petit et le Grand Beicha-
ckcrkopf.  L'ennemi a contre-attaque, à
deaz reprises, cn parlant de Uûhlbach
et de Stostwir, c'est-à-dire par le sad el
par le nord. Sous avons repoussé com-
plètement ces . deux conlre-allaqact el
avons cnlei'c, d'autre part, sur la rire
nord de la Fechl , Inberg, à. un kilomè-
tre au sud-est de Snltern. «Nous avons
complété ce succès plus au nord par
l'enlèvement de la cote 556, au sad det
Hautes-Huttes.

Enfin , au Hartmannsiveiterkopl, nous
avons repoussé une conlre-<tllaque d'un
bataillon allemand, qui a tubi de forte t
pertet et nous a laissé de nombreux pri-
sonniers. »" • «

Communiqué, allemand d'hier, diman-
che, 7 mars :

Entre la mer et la Somme n'ont en
lieu cn général que des combats d'artil-
lerie. Des tenlalives d'avancer faites de
nuit par l'ennemi au sud . d 'Ypres ont
été repoussées.

En Champagne, nos troupes onl fail
des progrès . Sous aoons pris à l'ennemi
quelques tranchées ct une soixantaine
de prisonniers . Une attaque . en. masse
faite  par les Français au nord-ouest de
Mesnil a échoué, avec de lourdes perte*
pour eux, sous le f eu  de notre artillerie
et de notre infanterie. .

A l'est de Badonvillièrs, des attaques
ennemies ont élé repûussées. "

Dans les Vosges , les combats engagés
hier à l'ouest de Munster et au nord de
Ccrnau ne sont pas encore, terminés.

Journée dn 7 mai s
Communiqué français d'hier soir.

7 mars, ô 11 h. : ' '

Au nord d'Arrat , à Xolre-Dame dc
Lorette, les Allemands onl lente une con-
tre-altaque qui n'a pas pu déboucher.
Us en ont prononcé ultérieurement troll
autres, qui ont " également échoué.

En Champagne, à Coueil de Perthes,



nous avons pris pied dans un bois for-
tement organisé et nous avons fait  des
prisonniers. - An-nord du même village,
nous avons repoussé une contre-attaque

Sous aiions gagné du terrain sur le
croupe au nord-est de -Le iletnil et avons
enlevé une nouvelle tranchée au nord de
Beau-Séjour '.' • • - - '

Au bois de Contenvoge, au nord dt
Verdun, nous avons repoussé une con-
tre-attaque. - I

Dans les yosges. nous avons progressé
sut les flancs du Beichackerkop/etai/ons
fail  des prisonn iers. Au Hartmannswei
lerkdpf,- ' nout avont repoussé cinq con
tre-attaques.

. Le concours ait(j l îUS ,,-,v....
La Nouvelle Gazette de Zurich reçoit

ide Londres,'ta note suivante,; qui résumt".
-.v.- , t t'fiSocpK'<> '.; ceswis '. -ri: de T.u-:'..- . '.:
rfiûe de l'Angleterre dans la présente
guierM!¦• • . -•'-xéa -

- « Après que, à ia majorité «Tune .voix.
r . - ':. ; ,\\\ \..yr.\ ¦;-::.-.:.'x-y .\\r.::.ryr-.e-i Htû&oe
le cabine* As-[i;Uli emt dâcidé d'tnterMe-
nir dans la gu«*e, ïfi Botté anglaise SE

mit- iatmédiatooiient au' service -du gou-
M- :-i n ; c- -n t f r; - n o.i i .,¦ pour le> (transport des
troupes tTiÀfrique sur-le Continent.-Elle
transporta 'à Marsetfle,i Toutom et- Cette
le-W* corps français, MM les div i s ion  i
il 'AI- ^ or , de t '. o r. >'. .i : vi l.:iv ct d1 On; ;i ; puis.
Sa division de Tunis et-teSIe des troupes
indigènes xnanxaines.'Ce-fnt elle-encore
qui, à la Cn d'août, transporta tor: pi&t
grande partie desdivisBons françaises du
Sénégal et du Soudan; de-' Madagascar ,
de iCochsndliane et da Tonte». En fait de
troupes -anglaises, efie.'anietia en -France
le régiment tte M..ù!.\ peis, au commen-
cement'd'ofto<bre,--te-'premier contingent
indkn-:i(&3,000> hommea),' -que Ssuimfeitt ,
& de- longs tetemaDev trois antres .con-
tongenh.'' i ' -.., .,- .4 - - v*, . ..
-'•; « -YoiJV-pour la concours de -la -fitoite ,
m re qui otsttpernm ':-.- ircx^tr: x.'..:_ trou-
pes colcciiules -françaises et anglaise*.

-. Non imrn.. ïnipor 'rrxrrx.- Kiété-lé con-
cours- dé y»rtSBeiie «nglaisa dasus îa
,Ki:e ;re di- po-it ior. l .  T;i.iu!is tyro lr. y \ix: ¦:
de aanratane fnuwaise de.75 l'emportait
hsittt la-inain-sv»r-le-ciaxion-Krsîif»,-a39e-
tnand de 77, l'artillerie '...-.n.I. - .r..vn:r. 1:ie
se r.V.iV.i:; supérieure4uix oibusiers fran-
çais (ta KV) .. nb_:x : . . x i ) .  P«ur ré!cil) "-r
r&juffibre , l'in^etewe- débarqua g "en
FHandTe-trois cents, «le ses gros- camons
do- morirrOi- '«'L'artifflerie- - anglaise - tire
supérieurement» ,- (écrivait, expérience
faite, ua trfficJei' xlo •! a nnée do- Bûlow.
Pius tard, ï ' .\!-.;:"-t-it 'iTc aanesta encore nn
nombre -cwi/.H-'- .- ;;!.''_

¦ -de.«es- pièce»--de
162 et-donna ainsi àîa France 4e tonno
de Kure fabriquer ppr Je Creusot le ma-
tériel d'aTtiHerie lourde qui lui' faisait
défont. Lo ûreuset arriva,- au prix d 'ef-
forts surhumains, à fondre jusiqu'à 400
piàces par mois.»——'

« Quant au concours de Vannée an-
glaise, i! «st indiqué par le chiffre de ses
pertes, qui-s'éSen-eit, «o 7 ' février, â
1M.OO0 heaumes, soit.aux 7/24 des ef-
fectifs. Lès âix-fhilit'côiTps 'd'année for-
més par lord KStdhener porteront à un
n- ..'. rr .< x n de c1- r..... r,- -- . .--,-.¦.¦ v,i y.. : Laa r.. >,

u i Du -pétrole enflammé .. ¦:.:-..
'" Ude «Ote 'officielle française/ eB' dite
de ^samedf, 6' mars, s'occupe d'un '¦ fait
sttfvwiU^lè 26- février- drais 'le bois de
fltalancourt ,' au nord-dueS* de 'Verdun,
où ies Atlentànds ' nièrent' contre les
Français de Jvéfcrole ereftonirié. '¦'"'" •
'"YWcî, avec phis de détails;' *è tju'a' Va-
kxmtè, à ce înjét, l'un des Messéi-frSii-
çais, doift ' le rédt 'concorde d'ailleurs
avec Sd version officielle ;'
'" * 'C'était â la tombée tJe'Wntnt'ÏÀ
««uniéé avait étô'"rélativonient csinie.
Rtefi né laissait -prévoir une 'attaque' 'dès
ATlenfifads. Soudain, un de nos camara-
de* "sléCriè1 : ', Tiens I mais, qto'est-ce qu
t«nfie tkme ?''Ori 'dirait' db. (pétrole l...' i
" * SÊdr 'le irioiiieni, nbits Soiàniei' resté!
itecrèdiilA , mais " H' fallût se aeridfé'â
5'>5vidence. Ce liquide, qui ir6ûs''arrîvail
kàT'daïx ' 'îJfets' I1.1!.i' einen 1. '• 'dirigés, étail
\iieb flù : ipéttoW. Les Allënuln'ds hoUs le
lançaient, soi- , 5 î'aîde de pompes à iii-
oendié"'priiefe' Sàxis qiMqn'e ' village 'soil
avec des appareils spiécîaur ' construits
dans ne hut.
"%'"1* soùs-lièiiténant 'qui'- ' nous ' com

inandait fit aussitôt éteindre toutes Jêj
pipes'; précàulibn inutile,' car," quelques
-iccondes s'̂ lBiéitt à ' p«nc 'écoulées que
les grenades ' incendiaires Cotniriençaicnl
â pleuvoir. Là''trandiée s'enflamma en
quelques insitants.

* Pour adhover t*a.in-Te commencée,
les Allemands,'- profitait "dé notre déSar-
roi ,' nTiésHèrèmt >pâ̂  -i s'approcher dè la
tranchée .et 'à >

u jeter " 'des tprcliés ' a Hu -
imées. Aucun (_Wntré noiis "aiTédiappà 'û
(de torrent de 'feh. Nés vêtearients ruisse-
laient ''dé péta^olc." Wus fû'mfcs"'bientôt
environnés. de flamlâcs'' el "forcés, coule
«pie coûte, d'abandonner notre position ,
devenue inléhablé. " ' "
"^''Nous'itoù's sonnnéèiryonc'.iépliés ;
ïiiais, du "moins,' nous avbni aïtehdu'nos
camarades de seoon3e 'ligné', 'qui, en se
retranchant"* ipielqucs-mètres de la
tranchée- incendiée, furent ea mesure de
résister i faittaqtfc i-iincn.:;-. qui se!pro-
duisit dix minutes puis tMd.- ' « '""'~

.On . a su "dèpuisique les 'AllenlkTids,
pour 'jeter lèùi''pctrôl<^'*.avaicnt bien dos
appircîls' spcèiaax; çt ee tfn'îl"y ai' d'îrii-
niàgitiàhle, c'est "qûé l'Allemand! Inven-
teur 'xfe' ces appareils,'; qiii ; décrivait' "_ 'ii-
«âge précis qii'ôn'eS Tfamah' • faire 'étiqui
-_< »a i t  mis sur.ses'.proroMtus'Ua'SQÏdat

nvec<as«lue a pointe, avait fait breveter
son appareil- en- France 1 L'à'drninistra-
tiou française avait eu cette naïveté l

En Alsace
• •• Bàle," 7 mars.

Les 'journaux de Bûle apprennent, au
sujet deS-opérations -en Haute-Alsate,
que les belligérants ont restreint samedi
leur action à les duels d'artillerie. Dons
la vallée dé la Large,- 'ni fonte rapide
des neiges et les pluies ont occasionné
des inondations. Plusieurs localités sonl
atteintes, de sorte que -les .tw>upes>ir«n-
çaises ont dû évacuer plusieurs-de leurs
positions. Les villages de' Afansdacli ,
Rotzwftler et Vollersdorf émergent dc
l'eau comme des îles. La communication
est interrompue entre les troupes fran-
çaises' et 'le quartier général ù Danne-
siwîrie. -

Vendredi et samedi, les Français onl
de nouveau prononcé "de violentes atla-
ques contre -les' positions -alleènandes du
Httrtïnasuisvieilerkopf et de" MolVceiu-am
Rs disent «Voir remporté un'-lêger suc-
cès. Du côte allemand, on le conleste, eu
préiendaiit que ce sont les 'Français qui
ont'.klû abandcoiiMs' une position longue-
imênt'temie pat- ont, laissanl entre -les
inains de» Allemands dent vingt prison-
niers et de nondjreux blessés.. • •••

Deux aviateurs français
• •¦ Paris, 7 mars.

Le Ganloif raconte la dramatique
odyssé» d'un sergent et d'an lieutenant
aviateura-irançais.-quii aa-cours de la
bataille en Flandres; chargés-deirepérer
les batteries ennemies, ont rempli leur
mission et.ont réussi à atterrir dans les
lignes françaises. Lc pilota était aveugle
et  lo l ieutenant mor t .  ... .

Le sous-marin éppronné.
Berlin, - 7 mars.

-(Wol f f . )  — La presse anglaise'a ré-
pandu . la. awKiveHe qu'un ancien vapeur
norvégien ,' devenu - le vapeur • anglais
Thordlt, « Vfperonaé et couîé; De ES -fé-
vrier,- près de iBeoduy iHead,- tco -sous-ma-
rin allemand qui l'aurait attaqué.-L'exa-
inen-ilii vat*ur en cale sèche -a fait-cons
talcr , en effet, des avaries-à la ¦ partie
inférieure de la coque el aux hélices.
Comme on l'apprend de source autori-
sée, il est exact que, ie 28 février, un
vapeur a-tenté de couler un de nos sous-
marins en Véjietonnant.t niais le s<>us-
marin n'a éprouvé que des avaries insi-
gnifiantes et est rentré au port de départ
dans de honnes . conditions.

» t i  i.i>I/équ!pag9' < •/ a aJ
d'un sons-marin-allemand

. ¦' Paris, 7 mars.
(Havas.) — On mande do Londres au

Maifn'.*
Lo débarquement 'des 'officiera et de

l'équi page dû sous-marin allemand'#'£
a eu lieu â Douvres (Angleterre); devant
une foule nombreuse ét hostile. Les pri-
sonniers ont  . -ti ' 'internés su château.
Lies oiliciers allemands auraient dit anx
ofliciers 'anglais «jue l'Allemagne Ji perdu
huit à dii eods-mariils dans la Manche,
depuis 1Q C oi 'à-xw: n x.- ra r.' ùu blocus.

Sur les fronts orientaux
Communiqué allemand d'iikr, diman-

che, 7 mars :
Sos mouvements au nord-ouest de

Grodno se poursuivent selon riotre plan.
Une attaque de nuit des Busses sur Mo-
carce, au nord-est de Lomza, a été rc-
pouttéè." A Voues! de Pnazngst", égale-
ment d'assez fortes ' attaques russes ont
échoué. Nos attaqués au sud-est de Batva
on! été couronnées dc succès. Nous aoons

.fait  prisonniers 3400 Basses et pris sein
mitrailleuses. . . . . _ . - . . ,  . ;__...
"Ct*mmmKiuë-autrichien d'hier, diman-

che,. -7 .mars, ù'Jflidi- : - '' ¦ -- • '
¦flier ,- sur quélquei1. secteurs du fronl ,

'¦ en- 'Pologne; mue; • de violents combats
étaient engagés. Grâce ara- boni ¦ rétal-
lats -obtenus par notre arlilltriei des dé-
tachements ennemis, -auxquels aoait élé
confiée la gàéde det positions avancées.

' ' Dans les Carpatlles- les- combals • dn-
renf eneore sur différentes hauteurs et
nous sont favorables. -Det -attaques noc-
tttrnes' deS Busses ont été partout r 'epous-
s 'ét-s. Nous avons fait  prisonniers 8 of f i -
cieti'èt 370'hommes: ' ' '¦''Dans la Galicie sud-orientale, le calme
règne. > "> • ¦ -- ¦ ¦ • • •" • :i KE

Dans les Carpathes ,
¦ -Le commandement de l'armée austro-
allemande des Carpathes est exercé par
le'général von Linsingen,. qui est un
Hanovxien.- H eat né à Ilildesheim en
1850. -Il était-en dernier lieu comman-
dant iu.2?corp»XStottin)., ,,

L'attaque ces .. Dardanelles;
Rapport anglais a tu

~ ' Londres,- 7 mars.
"'"- ' {Officiel.) -̂  Dàni 'aes 'DardinellS», !e>
' 3 mars!'le mauvais -tenips à'étnpêohé .c_
' op&ratfahs" jùsqli'S 2'-hl dé-rapréi-inidi.
X' ce m'otnéntr bien' que leHenips 'fût cn-
COTC ' défavorable, les cuirassé - Irréslsti-¦'TÀe^Àtbïén; Prince Gcorge,-Triùmph-6nl

' r tpii,r),at1nicfue '!cô(ntrc- le fort;Dardahos
1 ét cohtre - les batteries ' 'dhsiiiiulêes - aux
alentours. La rfyoMe dds.l'tir<s"sè:mon-

'5r<mt "''nfems- active"-'qï̂ 1àupaK^vant, , les
miinrer, angteis -tait rxfojit leur tir arec
la sûieté ïa plus-grande: '
' Kh\t' rcCoinnéîàSancé'-effefctttëèypai'-'de!!

hssdroavioas'a " découvert utitemOTt l'etn-

placement de plusieurs oampemcnls et
de deux '• batleries permanentes. •

•Le temps -s'4tttnt tais au beau.le '4
mars, le dragage et- 4e boniliardement
continuèrent mélhodiquenient. Entre
temps, des corvées de'- démolition, proté-
gées par l'infanterie- de marine britanni-
que, ont été débarquées ù Koum-KaJessl
et à Sedil-Bnhr (û l'entrée des Dardanel-
les : Sédil-'BaJir est sur la-eOte d'Europe,
èt'KOum-Kalessi, sur la côte d'Asie), Ces
corvivs ont continué dc déblayer lc ter-
rain de l'entrée des Dardanelles. Quatre
canons-'nordcnfeld ont 'été «léconverts
pftr la corvée de • Sedil-Bahr, qui les dé-
truisit. Des escarmouches ont eu lieu sur
les deux .rives,-où l'ermeini, en force , oc-
cupait le village.

Le nvéme jour,-plus bas, sur le litto-
ral, le Prince George a bombardé les dé-
fenses de Besika-et le Saphire réduisit'
uu silence H Laiterie de campagne nu
nord de Dikeli, dans le golfè d'Edrerflid-
(en Asie Mineure, au nord de Snivcne).)

Nos pertes, dans la jouméc-du 4; ont
élé'de dix<teuf'tirés , vingt-cinq, blessés
et trois manquants.

Le 5 mars, lc cuirassé Qaecn-Eliza-
bellt - .a-commencé,¦-par un feu indirect,
l'aU-MpuS des défenses de la partie-la
pltis resserrée ides Durdanellcs, .pendant
que l'Inflexible et le Prince George, don-
naient leur coopération en attaquant les
obusiers. -

•La canonnade élait dirigée contre trois
forts -seulement-! à- savoir le fort J 'ou
fort RbinnéliciMedjldieli-Tabia. armé de
devx canons-de-onze -pouces, de quatre
de 9 4/10 ét dc cinq de 3 4/101 le fort L
ou Hamidieh, ¦ armé de deux canons de
quatone pouces, et le -fort T ou 'Hama-
zieh , armé d'un canon dc onze-ponces.
d'on de 104/10, de trob de 8 2/10'et de
trois de 5 9/10. 

Le Queen-Etizabelh a tiré 29 -projecti-
les, obtenant -des résHlIàls satisfaisants
et endommageant les fonts J et T et fai-
sait sat>ter 'ia-<pandritre du fort L, posi-
tion imporlanle, -pourvue -des canons les
meilleur» 'eHes plus lourds. 

- A l'intérieur des Dardanelles, l 'Inflexi-
ble el le Prince George ont essuvié,1 sans
êlffr atteints , ie feu répété des canons dis-
simules.

Le Saphire canonna derechef 'les iW3u-
pes-'qui se trouvaient dans le voisinage
<far golfe d*iEldiremil(l el riélirulsîtïa station
militaire -de Touzbourga . ¦ ' ' -

(Le S mars, le- vice-amiral - Paerse,
avecTescadré des croiseirrs-vuiTassds.-ës!
arrii'é cn vue de Smyrne el nu cours-de
l'après-midi; '• a bombardé, " pendant deux
heures, le- -fort de Yemkalé. Pènda»t"-lc
bombardement effectué 1 par un - tempi
'favorable, le fàrf ,-atteint par 32' prdjéc-
IcS, a subi dc graves deuils. Deux1 fortes I
explosions se-sont-produites, apparem- .
ment celles -dés' poudri&és. - ' "'¦' '
- ¦ L^Euryàlus,- battaiit pavjllèai 'de l'ami-
ral , fit, avec ses canons' d'arriéré, des tirs
rémarquableiwent polntcslLc fort n'a pas i
riposté. Le bombardement, efféèltlé à:
courte 'distance; commença pair «iii temps j
favorable. La réduction des défenses de .
Sriiyrnc est un incident nécessaire dei
l'opôralion principale.
Corps expéditionnaire français •

Paris, 7 mars.
Communiqué du ministèro de la I

guerra . 
t En raison de la situation dans les >

Dardanelles et afin de parer è toutet
éventualité, le gouvernement a décidé 1

de conoentrer un corps expéditionnaire
dans l'Afrique du - nord. Ce» troupes -
seront prête» à prendre la mer au pre
mier signal pour être tramporténs eur 1P

point -où leur présence sera exigée par !
les circonstances. » t-i-
La situation à Const an uoofrte

' 'Bkcarest, 7 mors.
D'après les nouvelles apportées par '.

de» voyageurs dignes de foi, qai arrivent i
ici dé Constantinople, de nombreuses !
arrçitation's ont été opérées parmi IeB !
(.'• i r e ' , i . les Arméniens. On parle-même !
d'an matSaacte d'Arménien». La Dentsohe i
Orient Bsnk et d'autres' bfinquee ont ;
êU_ "6h\\feé. _ d'envoyer des sommes con-
sidérables litluides à Kônia; Les oiliciers
allemands mettent 'en sûteté lexir» f amil-
t-éiet leurs économies %ii-Allemagne. Le
général Liàian'von Sandérs a'èïpédié
40,000 inar l . s  et prépare do» passeport» •
pour  ." . -s l i ii;  s.
¦ Le-sultan'mSme -est prëtâ 'paftir pour

Kônia,- où "H "a-fait' expédier cea ' jours
deraiere'40 *r8gdns de meubles; D'Andri-
nople, on a envoyé également dans cette
ville don x corps d'armée. '

Le nombre des intellectuels-turcs qni
arrivent à Bucarest augmente ' tans
cesse.

Les revenus des Indes

• Sait-on coanblen 'IUnde rapporte à
l'Angleterre î Un' revenu-de deux ' mii-
Kttrds, en chiffres ronds. Lcs domaines
produisent • 50O'*tnilllons, l'opium 150
millions , le'Sél85 millions,'3e timbre 85
niiîlrons, l'impôt sur Vâleool'270' mil-
lions , les douanes 162 niillions ,'l«s:iciie-
mins de fer 395 inillioîis.'laposte 45 mil- •
lion», M'ifTigatidn- ltfO' millions, etc.

•Les ' frais' 'd'administration ' générale
s'clàvént n '410 mlllititts''. Ses dâpcnsos'tttl-
Irlaires.-à^QiniHioh's iles frai» de -pblifee,
ix ' lSO rniHroiw."'Lfcs • pensions - à t . - fonè-
tiOnnaires-'redrés-en^Angleterre s'élâvetit
à* 375 mitlions.' Jl' iœt "dfiponsé (pourTéù- '

' séigbeineht'38 millions et pour JcçafibafIra
!j !' i'.uiiiî,.2:) aiilioii!. 1' y a-fcl .WO fonc-

tionnaires anglais el 130,000 petits fonc-
tionnaires Indiens. Le trailementidu vice-
roi est'de 450,000 francs. -

L'Angleterre importe aux Indes pour
¦1 milliard -400 millions de francs de
marchandises. Les Indes exportent cn

¦Angleterre pour 950 onilHioos de leurs
produits. .De tous les pays qui trafiquent
avec les Indes, l'Angleterre est le seul qui
y hnporle plus qu'elle n'en reçoit. Les
importations de tous'les autres pays en-
semble ne représentent que le quart de
ceîles de O'Anglelerrc.

Au-total ," on volt que les Indes sonl
d' nn gros Tcndemtenl, direct ct indirect ,
pour l'Angleterre : direct , par les revenus
fiscaux qu'elle en tire; indirect, par le
nombre d'Anglais qui vivent «le l'Inde
connue fonctionnaires en aïolivibé ou en
retraite et connue exportateurs.

Nécrologie
IL-ml des Blet»

• ¦ Après Errièst Psichàri; a^rèi 'Charlês'Pé-
gtly, la gnerre vient d'enléter aux lettrés le
poète 'Lionel des Dieux , a u J - n r  de __ ¦. p.c'. tr .
Sâiton. reoueil de ver» para en 1900, etde
la pièce d'Sécube, jonéa »ur. le lbéitre
d'Orange, le'4août'l906:-

Lionel des Rieux était origlnsire de la
Provence. Il s'était engagé ft l'ariaée en
août, avait été bleasé et avail reçu la médaillt
militaire. Kesté «or la front , oâ vient d'ap-
prtndrrqn'ilest mort frappé d'une balle.

Les chevanx et la gnerre

- Paris, .2-, mars.
Si la-guetiTe, suivant -l'expression con-

nue et malheureusement 'trop vraie, est
une -grande mangeuse d'hommes, elle csl
ipilus encore une • insatiable. dévoratrsce
dé chevaux. " '

•Détiuis îe dïiitil'dô la campiighel les
braves-quadrupèdes '©rat eu énormômcnl
à soufflrir et -je ipourrais citer- tel ou' tel
-régiment d'artillerie' •oui de cavaktrlè qUij
dons iioe seule journée du tnoit 'de sép-.
teanbre, devait-abandanmer jusqu 'à trente
et quarante animaux pcnir c mhèire phy-
siologique », c'est-ià-dire •: épuisement.

Beaucoup de chevaux sont tombés au
champ d'hooneur .partageant le sort de
ceux qui avaient anissiori de les oomduire
dans ili tourmenté de fer et de feu. Les
i coups longs > des artilleurs eim'emis
sont jxiTtlcullèrcmcnt niéfastes «uux che-
vaux -quâ- Tcinbrquent notre matériel de
75, catf; -tombant en arrière de 'la batte-
rie française' qu'ils veulent dûlroîir,- ils
atteignent souvent les arrière-trains.idis-
siniulés à quoique distance de la ligne
<le combat. • • ' —

Les formations de cavalerie sont par-;
fois obligées d'effectuer des raids impàr-i
tants où de nombreux kilomètres sont
avalés de façon ô faire diversion sur une
aile du front, gros effort .pour les che-
vaux, dont' plusieurs évidemment res-
tent en route et dont ceux qui peuvent
être « retapés > sont envoyés à l'ex-,
rière. '
- Un- Iteirtena-nit dé cavalerie me. dmiil
que îles chevaux de son polotooi étaient
restés douze jours sans être dessellés!
Le fait m'a élé confirmé. par un capi-'
taine d'artillerie qui m'écrivait récem-
ment : «Nous sommes toujours aux en-
virons de X.'.., depuis 20 jdurs nos « ca-
nards » sont bricoles,' et 'lorscfù'on lcu-r
cnlc'ivcra ia selle, je crains bien qu'on
n'emporte lâ-^eani'!'' »

Biea avanl la" guerre notre haut com- .
mandement : s'élait * occupé de la ques-
tion ' chevaline. ' 'Les t rafles faites dans'
nos pays d'élevage par les acheteurs al-
lemands n'avaient pas été sans inquié-
ter ceux qui avaient la lourde mission
de nous préparer à la guerre. Le Parle-
ment avait élé invité à voler une loi ré-
glementent l'exportation des chevaiux et
augmentant les "primes d'élevage 'al-'
louées aux agriculteurs.' Cette- loi rexta
à'l'état de projet-et dort encore dans
quicltnte "carton.

Au jour de la amAilisûtion, toutes 5ès
forces chevalines en réserve dans le pays
prirent le chemin des quartiers d'artil-
lerie et de cavalerie. Depuis, de nom-
breuses commissions de réquisition ©nt
drainé, au fur et û mesure qu'ils «ltei-
gnaicilt l'âge',- tous les chevaux' de dnq
ans reconnus '« bons poux le' service > .
Malgré tous les efforts , ce fut insuffi-
sant : l'ogre demandait. de nouvelles
recrues.

Ce fut outre Atlantique qu'on aHi les
chercher.' Dès''ioebobre, ' eh efref , 'arri-
vaient dans plusieurs ports français des
convois de chevaux -qui amenaient ù nos
années les magnifiques produits dé la
race canadienne et de celle de ia Plate.

Ne'n'eux, solides et bien râblés,' ' ces
chevaux ont tout ce qu'A faut'pour (rem-
plir, dans d'excellentes conditions, ies
qualités exigées .par l'année.

L'acclimatation n'est pas longue ¦¦: pen-
dant les premières semaines qui suivent
leur débarquement, : les animaux, un peu
dépaysés par le nouvbau"T<igime auquel
ils sont soumis, restent un peu inquiets

'et défiants.'- Ils manijent mal et soht lé-
gèrement'fiévreux. Puis , sous l'influence
dluné nourriture réconfortante et rafraî-
chissante & ila fois, on tes voit repren-
dre- À vuo d'œil, ci , deux-mois après
leur, arrivée.en ̂ Europe, iils. sont, .prêts à

, entrer en -excellentes i conditions .daas • la
'carrière ite < cheval>fle.'guerre ».

-L.iH7T. .

Schos de partent
LES BATAILLONS OE FEMMES

EN ANGLETERRE

On mande do Londres ft un journal de
Parit :'

« Attention !,.. Demi tour à droite... Weil ,
misa Brown, il ne s'agit .qne d'un comman-
dement préparatoire! > Et miss Brown
rougit on peu sous ses boucles blondes et
reotlfie - la position. Celui qni l'a interpel-
lée est un vienx sergent chevronné qni féli-
cite' oà'gourmande, suivant l'occasion , un
détachement féminin. Cesrecrnts, ce tont les
femme», les «itnr», le» (ianoées do.eeox.qai
sont àv'eo nous,' ce sont les membres de la
H'omen Volunleer Beieroe , dont le colonel
en chef est nne pniresse da Royaume-Uni, la
4_i *iyit_ i r x _ u*. Ltf_|uuaïuierrj'.v
'Siir ii. i:r:uul, - piste du slcàtiog qal sert de

terrain d'exercice ft une dè lears compagnie»,
elles évoluent aveo un petit air de dur-ft-
enire , avancent en ligne, font des cbiiver-
sioua- d'une purcti géométrique et gardent,
dans les défilé»,, nn ,#I|goemenl ft rendre ia-
lonx nn bataillon de saint-cyrlens.

Elle» ont bonne mine , ce» volontaire»,
3ans lenrs nnitormes kaki , avec lenrs "mol-
letières ef leurs petits chapeaux ;ronds de
feutré mou. Je les ai vues défiler dans la rue ,
l'antre jour , au retour d'une marche, d'é-
preuve d'uno vingtaine de kilomètres; Uni
pas était ferme et harmonieux et je vons
assure qne personne ue les blaguait au pas-
sage.

Ce, qû il (y » pçut-êtie de pins cnrieox
dans . cette, organisation dont je dirai pins
teinte but exact; c'est que o'ënt la première
foia qn'en Angleterre des femmes de condi-
tions aussi différentes se trouvent ainsi mé-
langée».

La H'omeri VoIi«nle«r f lèsèrvf  â..j_iton-
nammént rénsèi ft opérer la fasion des clas-
ses, L' m. i fer iio a créé l'égalité. Âd premier
rang d'ane section qne je voyais évoluer ce
matin, ,commantée par pae. . lieutenants •
qni. est, dans, le civil, nne des .doctoresses les
plus connues de Londres, figuraient à la
snitenne femme d'bflicier supérieur , nne dac-
tylographe, l'èponsë d'un gros marchand de
la Cité et une .ouvriers: d'usine qnj avait.sa
demi-jocri '.oe. Kt l'une , d'elles que je pris ft
part m'assura qce, pendant K.-1 marches ou
les repos, on ne pouvait trouver de meilleures,
camarades.

Le bat qae visent les volontaires an-
glaises n 'est pas de combattre, . Les exer-
cices, militaires tels, qa'oa les leur enseigne
cirv| foi» la semaine, ont plutôt nn caractère
d'édneation tant physique qne'moralé. Elles
n'ont point d'armes, eneore qu'on lehr\'»p-;
prenne à tirer i là cible. Elles ne comptent
point aller guerroyer dans les Flandres.
.Elles ne révent pas de grands coups d'estoc
.et dé taille, mais ellea se-sont dit qu'aptes
tout, pour Jes signaux optiques, pour là télé
graphie sur les lignes d'arrière, pour la
transmission de certains messages, pour là cai-
sine des troupes , pour les soins i donner
ata bUssé», ponr. mille chores. elles poar-
raient remplacer Jes hommes.

Lenr idée a été approuvée en très haut
Ue», où l'on se tend compte, surtout d?pttis
8carhorough, do l'intérêt qu'il y a' ft avoir
parmi la , masse des . femmes auxquelles
Ihabitnde de. la, discipline empêche de per-
dre là tête et qui pourraient guider leurs
compagnes. C'eet ce que veut faire la H'o-
men Volunteer Beseree, et c'est ft -cela
qu'elle doit son succès et, ses milliers d'adhé-
rentes qui s'astreignent à suivre régulière-
ment cours et exercices militaires. .

. - .. • r. . 'HOT DE LA FIN

. X reçoit une visite dans les tranchées :
— Ça ne te gène pas de rester comme ça

des heures, dans un trou ? .
— Mai» non ... j'ai l'habitude... dans le

civil! j'étais 'souffleur de théâtre.

Confédération
."'-. ' ;<• '.' .' '.' _» .¦¦ m- ?;;;:: ; ft

' Au monument tio Notion:gg
Hier ' dimanche, lé traditionnel tir de

Neiiencgg, ^auquel ont pris part plus dt
deUx cents tireurs de" la ville'de Berne
et de la contrée', adonné lieu a une im-
pressionnante manifestation patriotique
devant le monument commémoratif de
la bataillé dû '7  mars 1798. Avant do
commenoer leurs' exercices tous les ti-
reurs se sont, groupés autour du monu-
ment et te pasteur de Neuenegg .i pro-
noncé une vibrante allooution. 11 a rap»
pelé là -vaillanca dea ancêtres.

A là' suite du concours des sections,
IeB tireurs 'de BOmplitz ont été procla-
més vainqueurs et ont remporté chez
eux la bannière historique dé bataillon
Sternenberg, qui revient chaque année
au vainqueur.

:.,,. -.rr. ¦ .̂ - . -U p tle< i- .x-- . - .
' Xi'36^' asBembiêo'1 

dés délégués '
d^la

Société ' tulste C'R ;.î 'J ï'.\V.C.; fcontre la
grêle,'réunie 'eout la présidence'dé'M,
Rihm, ancien conseiller d'Etàt'de Schhff-
hou3ci , a d i î c i i i . .; diverses ' questions' ad-
ministratives et approuvé le' rapport de
gestion. Il y a soixaûto-six mille mem-
bres et la valeur des cultures assurées est
de quatre-vingts millions.- Deux ¦ cents
délégués étaient présents, ainsi - que les
représentants ofiiciels_ da.dix. gouverne-
ments cantonawb • >., ,[. • ..

! Sommaire-dôS'Revues

Le numéro du _ mars de U Suisse spor-
tive 'contient dé nombreux' documents "pho-
togra phiques tur.les sports d'Mver en Suissa
et oo pçst .aiiai,se-tendre.cotapta combles,
la pratique ^a. ski f st.devenue 4«uilièrp ,ft
notre .armée. La Suisse .sp'ortï.c continué

i)a'publication des portraits des champions et
sportsmen suisses sou» les drapeaux.

ED laveur des Suisses
venus dc l'étranger

Ce ne sont i>as seulement Ses Suisse*
qui se trouvent -établis dans 'les. pays
belligérants qui souffrent dc la guerre et
se trouvent dans le besoin, mais il y en
a M'àufres encore qui, doublés de zèle et
d'amour patriotique, ont répondu au
premier signal de (mobilisation "de la pa-
trie ct sont venus, les uns .d'outre nier
ot .par Jeur* propres moyens, acCoaiplir
leur devoir ide citoyens suisses ici de sol-
dais, se ranger sous la bannière fédéral!,
pour te défense dit pays.

Vn grand nombre de solda h suisseï
venus des pays étrangers ont monicula-
némenl perdu, leur- (position , ; dlàotre,
soijt t\ court de moyens ct se .trouvent
sans rèssoiiTces. '

Il existe déjà d Berne et n Lausannt
«les comités qui s'occupent de ces sol
•à&ls et qui prennent soin d'eux , mais,
d'après les renseignements que nous
avons reçus, il y a encore beaucoup à
faire, ct les ressources, destinées ù cetts
œuvre ipatriolique, sont encore bien au-
dessous dc ce qu'on pourrait -espérer,
(pour faire face ù toutes les demandes. Lei
comités existanls auTont la collabo-
ration de -la Société suisse d'utilité pu-
tliqvic '.pioùr l'ccuvrc: 'ipatriotique ¦ qu'ils
poursuivent. En conséquence; nous fai-
sons un nouvel appel *u'ipcuple suiss<
en faveur " de -cette catégorie de conci
toj'cns et nous iprions de bien vouloii

'nous faire • parvenir, sans relard, Kle;
dons en argent afin que nous puissions
nous metlre ù l'œuvre, .protéger et sou
tenir les soldats récemment licenciés el
maintenus dc piquet , en attendant que
nous puissions lcttr procurer du travail ,

I.Cs Suisses, qui n'ont reculé devant
aucun sacrifice pour répondre ù l'appel
de' la patrie et qui, depuis' le mois d'août,
nous ont aidés et .protégés, ont .droit .
taule notre sympathie et méritent que
nous mous occupions d'eux * notre toux.

Conservons .précieusement le senti-
ment de solidarité helvétique, scntimenl
qui s'est traduit cn maintes circonstances
par de nobles et belles actions et sa-
chons y correspondre ù noire tour.

Lc comité central
de ' la Société suisse d'utilité publique.
Les dons en argent seront reçus avec

reconnaiss-ance par M. Egli ,' caissier,
comple de chèque postal VIII/2312, Zu-
rich , ou paT ' M. À. Wild , secrélain,
tolfctriarstrhsSé; 9, ' Zdrich , 6.

CANTONS
BÀLE-VILLE

Statistique. — La population de Bàle
était à la- f in  de 1914 dd 142,479 ha-
bitants, soit 1658 de moins qu'à la fa
do 1913. "'

SCHAFFHOUSE
Elections. — Les citoyens do Schall-

house ont élu hier membres du Conseil
d'Etat MM."Altdorfer tt Moser, candi-
dats radicaux.

GRISONS
Election. — M. Steinhauser, catholi-

que, a .été élu sans opposition dépuW
au Conseil national en remp lacement de
M. de Planta.

La loi sur la pflche a été repoussée à
une lorte majorité.

TESSIU
L'élection du 28 mars. — On, nous

écrit de Lugano, le 7 ;
L'cxtrSme gauche n'a pas l'air d»

désarmer. Elle est toujours à. la recher-
che d'un candidat pour le 28. ta Gai-
-.nia annonce que les î ro r .  « Bertola , de
Vacallo (Chiasso),' auxquels ont s'est
adresseront dbnné une réponse négative.
Peut-êtro va-t-on porter le frêrè .•. Lam-
pugnani. M. Borellai a'emplcie do toa
in i i -ux  k conjurer - uue dissidono». La
soeiété des ouvrier? libéraux de Lugano
a .voté un blâme au comité pour sos
attitudo et a décidé, l'abstention , pou»
le .28. ''

Du côté conservateur, toute dissiden»
a d i spa ru .  M.

Révocation., — A. la su i te  d'une «a*
quêfe , le Département de rinstruclion
publique d décidé de révoquer le'profe»-

•eur 'italien ' Paul Càrdazii, maître à
l'école technique de Lugano.

Pour les soldats belges

L'Union philanthropique belge àe
Genève, dont .Jes efforts aont appréciés
par le gouvernement belge.et son minis-
tre .à Bçrnê, et qui'a ' déjà pu venir en
aide, à plusieurs..centaines de " soldats
belges, h&mmés valides et blessés , se
permet de'faire â nouveau appel à ls
charité inépuisable de la Suisse ' gêné-
r. u::'i et'hospitalière -en'-faveur de ces
héroïques défenseurs de la Belgique.

Bien .que la saison .d'hiver.touçhe à sa
fin, le manque-de sous-vêtepienti j e*
plus indispensables continue-à se.faire
sentir dans .les .rang? des soldaU belges.

Voïpijlèji .adige&ee.où totis Ue objets
acsuuos aux Boi^um ueigeo nuiii. i•- -,¦'• -.
avec, reconnaissance :

M; 1̂  pr.ofésècur Prci3per'd o  ' Wild» ,
51, -quâï atiiMf>nt:Blâtc; ,'Genève ; M.
Ch.;Nottebaert , rti>;é;.tctant .de «om-



merce, Ferney*Voltaire ; M.-' Eta- Darge ,
pap iers peints, 4, rne do Hesse, Genève ;
M" G. Prévôt , ù St-Gervais, place.de
St-Gervaiir, Genève; M; A. Huybrecht,
fondé de pouvoirs au Crédit de Ùt Suisse
française, G, place de la Synagogue,
Geuève ; M. 1. Browsers ,. {at»tica»V do
cigarettes, rua do Saint -'Julien, .26, Ge-
nève ; M; Eug.' Dlmartinolli , coupeur,
1 ruo du commerce, Genève ; M. Jos.
Starck, gérant de l'HOtel International,
J , rue de Lausanne,' Genève. -

L& SUISSE Eï LA GUERRE
Io général Wille au Tessin

Le général Wille a répondu k l'invita-
tion du Conseil d'Etat du. canton du
Tessin en annonçant qu 'il - ira., le
12 mars, à Bellinzone, assister au défila
des troupes tessinoises.

¦' Accident :

Des soldats oiit,retiré du , Doub», au-
fesedus dè 'l'église de The\a»evei,. te
corps du fusiller JY'erner Ernst, appar-
tenant ' ù ua . batàillon bernois. Ernst
s'est noyé accidentellement au cours
d'une partio en barque.
Licenciement des tronpes valaisannes

On nous écrit de Sion :
Samedi a eu lieu , aur la place dû la.

Planta , l'inspection des bataillons 88,
11, 12, et dos deux batteries d'artillerie
de montagne, par le colonel division-
naire - Bornand. Une foule nombreuse
était présente Le divisionnaire s'est
ensuite entretenu avec les membres du
gouvernement et, enfin; la troupe a
défilé;"' _" "

¦'' " * " " " ¦ ' •
Ce matin , .dimanche, à 7 h., un service

divin a étô célébré, sur la Planta ,..par
M. Itey, aumônier du régiment, "qui «
adressé une vibranto allocution aux sol-
dats. Aprôs la messe, a.eu lieu la remise
dei ' drapeaux à ' l'hôtel du Gouverne-
ment. Sur quoi,- la troupe a été lioenciée :

Un vieux Bourbaki
VArgauer Vp lksblalt ,Journal catholi- :

que de Baden, publie la'touchante anec-
dote, suivante se rapportant au passage
d'un de» convois d'internés civils, à;
Schaffhouse.

« Parmi les internés français qui ont
été reçus à Sohaffhouse la semaine der-
nière, raconto notre confrérie se trouvait
un vieillard de 72 ans, courbé sur sa
canne. 11 parlait quelques mots d'alle-
mand .et profita de lu hu i  t. . .lo ses com- -
pognons pour s'informer s'il n'y avait :
pas dans le voisinage un village du nom
do M«rtt»»'«n' Snr , une réponse affirma-
\W, >e vieillard poursuivit: — c  Peut-
on y allet en chemin de fer ? « — « Oui. i
— «Combien coûterait le voyage ? > —

« Oi 1 pas cher, .c'est tout .pires. . * —
« Alors, j'y vais et je repartirai pour la
Franco par le prochain convoi. » —
¦ Avez-vous dono des connaissances à
Marthalen ? »  — « Des connaissances 1
J'en ai eo, mais je ne sais s'ils vivent en-
core. J'y. ai été-interné-en;1871, comme
soldat do l'armée de Bourbaki. C'étaient
d.  si braves gens, de bon» Suisses, av«c
beaucoup : .d'enta.ut&.l'out,..la monàd *
pleuré quand je puis , parti et on m'a
écrit bien souvent! Moi aussi, j'ai pleuré
alors et j'ai embrassé les petits, tous les
douze. >

Lo vieux Bourbaki se rendit à Mar-
thalen et y."trouva la ferm9 où il avait
passé quelques semaines do sa jeunesse.
Le paysan qui en était maître cn 1870
y vit encore avec son fils . aine. Tous
deux reconnurent fort bien l'ancien sol-
dat de l'armée de l'Est et lui firent un
touchant accueil.,. ., ,,. .., , ....

Tous les enfants de la famille se réu-
nirent en un joyeux repas autour ide
celui qiii , il .y a quarante-quatre ans, les
faisait sauter sur sesgenouxen chantant
des chansons de son pays. Le vieux
brave était touché jusqu'aux larmes et
pleurait commo un enfant de se retrou-
ver au milieu do cette famille amie.

II coucha dans la . meilleure chambre
de la ferme et, le lendemain, les deux
lacions firent , bras-dessus, bras-dessous,
lo tour du village où celui qui avait été
autrefois un joyeux trompette dans- lea
turcos avait laissé partout de vivaata
louvenirs. Tous les vieux le reconnais-
•aient.

— « Je me retrouve chsz .moi I » disait
k soir Se vieillard , et, levant un verre de
clairet schaflhousois,, . il ajouta. arec
(motion: , " .. .. ' " . , . , .

— « A la santé de la belle Suisse hos-
pitalière,'du ' pays de l'amour fraternel
elda la fidélité, »

FAITS! DIYEBS
. ' ' ' %" $̂f_Qg £ '-" M -y

Vn t ronsn t lu i i i lque  en flammes. —
La Compagnie 'transatlantique «au. I i ,-. v _¦ o .-- . ,
reçu du 1.1 o;. d un télégramme annonçant que,
samedi , à r, h. •_ ria matin, ua incendie s'est.:
déclaré & bord du trantatlantique françsis
Touraine, 'ft<$0O milles du llavre, port-de ¦
départ. Plusieurs vapeurs sont autour da
wiment sinistré , notamment le Rotterdam ,
'Ara&ie , le tewanmore-el.'levCorjii ehmaTi.

Le commandant de la Touraine a envoyé
"n radio-télégramme en date du 7 mars disant
lf t , i trois heure* quarante  c '-.e-t \. I.» J r .':-
rsine ayant le Ien dans nne ea'e. a demandé
ciatcDura et fait route versje llavre .escorté
ïw .le Rotterdam. li-BjoBte^'it espère msi-
Jnier le tau ; 11 n'y s aucun dauber immédiat ;
le temps est beau , mais brumeux. Il compte
arriver ce soir, lundi, si tout va bien.

ZUI$ *t
L'aeetdent 4a '«•¦tert»». — Contrai-

rement * co qui a été dit, Je corp» da jeane
Mù'ler n 'a pas été retronrd..
. On mande da Oarnigcl av, i U salle des

pluies «t, de la neige tombées abondamment
dans la journée de samedi, les, recherchai onl
été arrêtées.

OJ devra attendre.probablement la fonte
det neigea pour retrouver la victime.

. Jueeadir.  r-, D'UsItfrtZatichj^
Un incendie a déirait samedi, eoir. les .dé-

pôts de .la . Fsbriijni} de produits chimiques
BtoTz, . avee. tontes 'les marchandises, .ainsi
qu 'une maison attenante.

Les dégâts sont évalués a cinquante mille
frar.es.

- - • -, , ,  ,,_. - i . ¦ — ¦:

ta fonte dea nettes. — On mande de
Safot-Gsli .-

A , la snite de la fonte des neiges et des
ploies abondâmes, les rivière» de la.Saisse
orientale , ont fortement grossi et le niveau
da lao de Constance monte rapidement.

tes BVBlanrltes. Oa mande d'Am-
steg:

L'avalanche du Bristen c- .-: d.. •_ -.•:.;, lae di -
manche matin ver* six !¦ ¦'¦ " ' >' '<• '- ¦ ; : avait de*
dimensions extraordinaire*, de sorte,qae-le
Kt de la Rtw est resté pendant cinq heure*
complètement obstrué par les masse» da
neige. La circulation sur.la" roule da Oothard
est interrompue.

Carnet rie la. science
" l» 'e»MB*ïïipliit»' - "

Depuis le .commencement da mois.d'aoûl,
presqae toate l'Europe «o trouve engagée

;dans,une .guerre sans précédent dans l'his-
toire des peuples. Partout^ Jes boacbe* i
lii; von,iï . . - - t  des tonne* de m^tal ; les obus
éclatent, répandent de* millier» de mètres

.oubli» de gaz au scin :de l'atmosphère. Un
tel état de ehoses n'auraii-il pa» ane influence
sérieaie sar notre climatologie européenne
¦et neaerait_.il pas de nature ,t troohler noa
sautons '!

Il est manifeste, répond le savant abbé
Moreux, directeur de l'Obtervatoire de
Bourges (Cher), que l'hiver̂  de,v I9U-18lô
r- ..-. -ra , pour nos , contrées européennes,
comme un ...cas bien net- d'uno sait oa pen

. rigoureuse..Depuis deax mois, il a p in cons-
tamment dans les région* du nord de la
France, et le* joura ds froid ont été 1\ s;op-
tion. . Par contre, la températare , dans le
Midi —Cote d'Aïur, Perpignan. Amélie-les-

.'Bains. etc, — et dans le ,nord de l'Afrique,
s'est maintenue aa-dessoss de la normale.

lia Pologne même, aiusi. que dans. Ja
P<u>se orienUlc, où les froids sévissent du-

, rement au cours d:s .mois d'biver,-les gelée*
1 n'ont pas atteint leu» degré d'inteoiitéliabi.
'taells. Paitoat, le régime plavieax a adoaci
la température et provoqué,-wûate* inond»?
ti«ns , ... . . . . . i .  . ; .. .
. P»r nn .rapprochement instinctil, on n'a
pas manqua d'attribuer un tel étal de «botes
4.l'ébranlement de l'atmosphère, provoqué
par les tirs incessants de l'artillerie. Qn s'est
bien gardé, toutefois , de constater qne les
trois premiers mois de la guerre ont .été ma-
nifestement secs, favorisant ainsi. , les ma-
nœuvres de l'armée allemands envahissant la
Belgique et le nord de la France. •

Dans nos contrées du centre de la France,
continue l'abbé aloreox, noas avons entenda
des coups de .tonnerre les .8 et 13. décembre,
et plas d' un habitant a rapproché le fait de
ia iraerre aotnelle. san* se eoacier d'étudier
de i plu» :piés- te» phénomène». Ua examen
attentif des statistiques eût montré qu'il ne
se passe, pu an joar , sans qu'on enregistre,
mémo ea-France, des. manifestations oragen-
scs en tel ou tel endroit.

Je relisais, ces jonrs .derniers,-une.-vieille
chronique berrichonne: < Le Journal ,de
Jehan Glaumeaa > qal s'étend da;Ia période
co i;, -, I ft H62 ; ft chaque instant, l'aateur s'y
étonne d'anomalies météorologiques qu'il ne
s'expliqne pa» ; il remarque des orages en
janvier ,.- dea - hivers hamides et. doux, des
(-. ' o- .s abondantes en mars, ete..., et.il ne
mauque jamais de s'éorier que, < de mémoire
d'homme, on n 'avait vuehoseaussKtrange! >

Beaneonp de nos contemporains raisonnent
de ls même manière. Parce qu 'il» ont assisté,
6:: . .  ienr  or.:".:_ice cu dans leor jeuaesss, 4
des-hivers rigoureux , J!» en ont eonela que le
phénomène doit foreément se. renouveler
chaque anuéo. C'eat ,14 . uoe .erreur contre
laquelle j'ai protesté i bien de*, foi* j  Depoi»
mille ans, aa moins, le clitftat.de l'Europe
n 'a pas changé ; mais les • variations sont

l périodiques. A dix-sept années d'humidité en
moyenne, saccadent, dix sept années de sé-
cheresse.-

La période homidei que nous traversons
prendra fin bientôt ; le canon qui gronde snr
les deux fronts de bataille n'y saniaii ji .ii
changer et c'est aussi la concluaion qai dé-
coule des grandes Ion de- l'atmosphère , ainsi
qae je vais le démontrer i-. 1 ¦¦ : - - .

La distribution des •température* et oelle
des pluies , en Europe^ estdiêe 4 la c i r c u l a -
tion d'nn, immense. conrant.-aérien -représea-
taat an., circuit fermé iet .doot l'origlàe est
due, en partie, 4 la xolatiaadeja .terre. Venu
de U région des Antillesr.ee conrant: aérien
canse, des dépression* ramenant .la plnie,
passe par l'Europe septentrional* et retourne
4 son point de départ en traversant les gran-
des p laines.de la Italie orientale , le Sahara
et les-régions équatoriale* de l'Adantiqne.

Celte sorte d'anneaa .allongé renferme , en
son centre, des masses d'air-4 haute, pression
et où règne le bean temps. Mais cette boncle
estsnjette ides déplacements; taniat.le.ooiu..
rant d'arrivée remonte très haut vers le nord ,
tantôt il- ipaase snr la France et la Belgique.
tEn . général, ces oscillations sont dues an
soleil qni, suivant -la taison, réchanffe les
pôles ou les cintri-ts p lu-; méridionales. '

Ainsi , poar faire<4.-volonté du beaa temps .
ou de la pluie eh Eorope, il tsadrait-m^llriser :
lo c .ii!rsnt -aérien, oaose des dépression*, en
réchauffant les régions polaires. . , ¦

Vous concevez déji l'inanité.- du ',raiaonn«- \
ment-dffeenx qnl cherchent à expliqaer nos (
variations météorologiques -par l'état da,
gaerre que nous subissons.

Or, 1»-partie du courent aérien-qui-noas-

amène le» changements de temps couvre one
snperfioie d'oa moias-2 milliards de kilomè-
tres carré*. Qu'avoni-noo*. 4 lai opposer
poar le rompre, l'endiguer oa le réebatf'er?
Ua r..o;, .- o .-ii i .oiM. ri '_ "-!¦'. kilomitiu do Ur;;'-:or ,
an. !.'¦-.- .- .t ".'oi '.r.o.oi.: r. .¦¦ is i M ,-.-: ¦_ . _ i i a a¦¦.¦._ _
:¦:¦¦¦ une longueur d-. < ¦ kilomètres en cLl|-
f.re» rond* ; en supposant que ce front de
13 000 kilomètre* carré* aoit entretenà 4 uno
chaleur énorme par l'éclatement de* obnài "fi
qu 'aucun thermomitre ne eenstété, - voq*
voyez qu'une telle aaifaae est ioiigni&ante
en comparaison .de la maiee tPait eo circolv
,lioo. , ¦¦. . , -• . . . . .

l- y.' i .-.- lro nar ca. mnvcui. ri* . '-.....pf lo
.oliovit 4e- ''PWPM •ÇrsÛ: anssi.insensé qop
de ,vonièif angnfienter _la température d*. la
'Seine en .y devenant ,'an pout de la Con<-
corde, on litre d'eau bouillante. "

Ton* nos engin* sont impauuonta'i fàirp
londre le* neige* qni se sont accamotéen
dans les Voiges ou. le* Carpathes, comme
ausai i enrayer l'immense.nappa d'air '.rv.ir--i 'r
qui soua vient de l'AUantiqne.
. C'est.4 peine, conclut J'abbé Mortox,aila
acitnee cqmmence 4 prévoir les changement*
do temps, ne lni demandez paa de vouloi r  da
même coap essayer de transformer les climats
de noue planète- .

FRlBOÙRd
CONFÉRENCES DE SAINT-NICOLAS

. ffl t̂V ¦
; M, le cliajioiae fte Wock' a , exposé*
hier soir, dov;ant îo bel auditoire - de
Saint-Nicolas, rimj>or4aut- sujet , de la
propriété.

Dieu,, avant-«te.créer tlxname, a pré- ,
paré et .enriclir la terre que l'homme de-
vail liàbiter. Mais coonmept . i*hom)«e
est-il «ntr<? cn possession des biens qui

{étaient préparés pour servir à sœt'T?e-
soins 7 Pinni les divers systèmes pro-
pç>»és,ppijr esfluliiquer et autoriser rada-p-
talian des brenU^ materteis aux nécessites
de l'homme, ceÇui' cpii aniinet la .jéjgitimité,
delà propriétéprivépIdu st&

^ et *Su ôajpi-
.tal.a .en sa. davèur îes. ntanifestatipns de
3a volonté.divine dons la Bible, les exi-
gences de, la noilnire bumaine et -tes faits
.<£e.l'histoire.
-' La valqoté <Kvine ressert des textes bi-
bliques,, qui. n(>us montrent ie Scàgneur
nicttaat. l'homme ien possession die 'ia
terre, des-plantas et des o ni -.wrr.i _\ , don-
nant à Abraham et ù ses descendants la
!--: - ro  de Clianaan et intenlisairt dans la
loi .mosaïque Je, voï et le désâr ûu . vtA.

Seïon: lias enseignements de l"Ehicy«_iK-
que de Ltioei JCIII sur Ja condition des
ouvriers, et ' selon la doctrine de saint
Thomas, ia nature de îTioarane réclame
en favciir 'de la pixipçiété privée. Doué
d'une nature; ««native, TaisoimaJûc et in-
leaigente, acquérant par.te traivatt rfes
dtoits spéciaux, «a ie &a\ÙTe, pra da
travail, et ' sur. le sol, objet du. travail ,
en présâvee deis charges de la famille, -et
de bcsouis .'toujouTs renaissants, l'bo_mme
a idroit i lia propriété privée. I>e pliu^ 1̂
bonne gestion des. bîens, l'ordre .rçquÈ
pour «ela,. kt paix entre les individus et
les familles fsont, selon saint Thomas,
grandement assurés ,par fes garanties de
la propriété privée.

Enfin, Ses faits de -l'histoire te pius an-
cienne, des premiers patrianrihes^ «Tes .Hé-
breux et des autres peuples attestent
Vex.-isten.ee de &* pretpriété jprivéc iquâ', par

. son.amoiennçlé sa^oulamt à sa légHiroité,
mérite le .respect des bommes inteffi-
geirts, honnêtes et consciencieux.

L'auditoire a suivi avec tm vit intérêt
'l'excellente démcaistnatiôn ides principes
dvétiens] sur. fa propriété, qu 'a faite M.
lc chanoine de -Wadt, avec unie sûreté,
urne cïaTtë el une dlo^mence auxquelles îl
nous avait déjà depuis Icngteanps habi-
tiiré

La fête de saint Thomas d'Aquin
L/Uinivereité a icéîôbré, aujourdbui

lundi; la ,fôto , lcle saint Thomas, avec la
soiltennité aoçovlum^ç. L'ôg^sc.dcs_ "Rér(.
"Pères iCoi;d'oliçr5r iregQrg^âit .dç monjfe ;
professeur,, étudiaatis, amk.-de-- notre
"Aima Mater éiaieiji yjenus,_ wuT, pnter le
patron.des .npinàsiti^, .;. ._ ' .' ,

, iLfoSûce a été célébré .piç, jSl,.ie .P'
Back, professeur à J'Unsversité. INf. l'abbé
W xOscôp Rcnz, Oinoien.ëftèïie de d'Univer-
sité, a prononcé Be'discours de cireons-
t;nice,.daM lequel B a  magiùfiqucmcnt
dén-elorapé le sujet .-; La science et la sar
gesse. . .

' f  M. Rodol phe Gtums.r
Nous .afons 'lé regret d'apprendre la

mort dç M.. Bodol pho Grumser, anti-
quaire, k la-rne de Lausanne, qui a été
enlevé soudainement par une apoplexie
c a r d i a q u e , dans là.soirée de samedi.

M- Grunist-r  sc sentait indisposé depuis
quélqt^ei jours. Samedi eoir,-se trouvant
hors de chez lui, il éprouva, dans la rue,"
un violept malaise ,ot ,entra, dans un
vnagaùajle la ruei de Lausanne pour de-
mander du secours. On appela'un méde-
cin; mais, pendant que .îê , dpctèur w
mettait en route, M. Grumser perdjt

"connaissance. On ne put le faire revenir
à lpi et c'est$aija cet état qu'il rpçut les
derniers sacrements. .. '_ _ '

M..-Go_imser iJétait un bomme d'un'
caractère agréable, qui jouissait do la
jympathia.générale. Il di^igeai^ eà.cog-

inâis8e'ûr consommé et..én.lionya&-dfl'
goût , ui» • commèrôa d'antiquité» - floris-
sant .  Sou a p p u i  était acquis aas-ceuvres ,
locales

^ 
d'utiStf; ptibliqnê et îl . Jaisâit '

p a r t i e  ds" plusieurs dé noi.sbeiéW»,.où
ses . maniérés avenantes, étaient: tirés -
appréciées. . .

TOPELMS II LA D
L'attaque des Dardanelle -

Constantinople, 8 t ni0tl.
', Lç̂  grand .quartier gfeléral, coiuinuni-
j[u*-. les.'détails suivants sur le bombar-
dement .effectué hier .dimîincbe. par . 1̂
vai«eay_ç britaïunqucs. La flfl ite.enne-
nûc. a _éte renJprcéc par, le Majesliç et
l'Irrésistible., Lç feu de nos. balferii's a
ml* Iiprs de. copibat un croiseur, cuirassé-
français et endommagé un crçisçar cui-
rassé anglais. Par suite de notre feu. Jes
bâtiments ennemis ont .cessé te bomlar-
denrent à 3 h. K et se sont retirés. Nos
batleries n ont éprouvé aucun dommage.

Paris, 8 mars.
Havat. — Officiel .. — Cpimtnunique du

ministère de la marin? :',
- Le, G mars, le cuirassé ..Queen-Elita-
bellt s'est porté, dans le golfe de Saros
et .i bombardé en tir. indirect tes- d^ix
grands, ouvr_ages de la, ç</te asiatique dé-
j fenJnnt Je passage -aux abord»-de ,îcha-
nai, les forts' Hamidieh I et Hami-
dieb 11. Lcs,,ouvrages :de 1>arilanos,:co!e
ajialique, ,et de.Sounidera, cole . d'Eu-
rope, ont..été également bombardés cn
¦tir indirect.
, . X 'Iof.L -S mats..
, Qii .Jnawde de Syracuse au .Corriere
deUa Sera que Ue vapeur Dalemaide, qui
vient4'*rTi .vcr, rajjporte que, hier, 35 va-
peurs, avec 42,000 hommes,. sont parlis
de Malle pour se rendre vers fies Dartte-
neHis. - ' - ' . - - . -  ', . . . . .- .-_ -.

Bulletins r use? a
Pélrograd, 8 mars.

Vestnik. — Officiel. — Cctnnmmiqué
de l"élat-_Diàî5or _ da généralissime, le. ,6
mar% AMI ftejlrès : . . ' . ...

Sur.la.iv.è gaucheite N"iéâien,les Â}:
lemsnds sont repousses derrière la gare
tle Sisono [ea lace., de la. plaoe forte
d'Olita). " *

Sur les xoùta* vers l_onaa, des com-
l»a.'i obiEués içaailiirtKnt.̂ P<îiiiaiU ià. ln4t
du ô mars, sous, avons, id&ogé l'ennemi
de la hauteur Idcùninant à l'orient, ia
diaiissée de Sfawiski à ixenza. Pria du
vii'ASe de Kcfnaivo, noua .avons caplaré
sept ¦m-itraSealsèis. ,

.SUT la rive gauebé de 5a Vistule, dans
h rigion icte Ua rivière PiliLza , les ASe-
maibls ont entame, le ô mars, «ne alla-
qué contre te secteur restreint ide nos
posions du village de DomaVuyjk.

JXuis les .Carpathes, îes attaques sté-
rites ides Autrichiens dans la réçiçm de
BaSugrod ont continué.

En GaEcte orientale, SMJUS anxMis.cbas-
sé lei Autrichiens de Jeur poshira .forti-
fiée sur la Bikrycza (entre Stainisl̂ ij^t
le Dniester), teur faisant plusieurs «en-
lairies de prisomuers: Nous continuons
l'ofâcnsiva.
. - , ¦P-itrioi/rad,. 8 i n p f̂ ,-,

Vestnik. — La gatniscHi •;. - l'.r.-..-• yy.'
n^ntrQpreniiJ phrs de. sorties,. _mais.,rartiî-
lçric de forteresse., .déploie uç« _grande
activité en nous .enivojar.1 \::\. ?..-i :\-l- _
.quantité, dç projectiles de>.WPs-«ûiï,pe-
Pourtant, ce Seu est absolvaient inatten-
sif. Mille gros, obus, lancés ng Wessent
qu 'un seul, homme .«ton®, nos rangs. Le
feu est partkuïièinenrent . violent contre
np« avions qiri survolent la forteresse
présente contiim<ûkmeat. iBcauopup de.
shrapnells écSatcnt.daïas Jo ciel sans at-
tehjdre nos avions.

Le _5 imaa-s, à la gare de SoioBa, nous
avons, abattu un :iv.rn;i *.i :-, --- a5emom$,.et
fait prisonniers les aviateurs. .

Les Allemands, ayant,besoin de prison-
niers russes pour se renseigner "sùf le
groupement .de nos forces sur Ha rive
gaudlvè de ia Vistule, oârent une pHmc
de 100 marcks. pour ebaque prisonnit^
russe.

Le 2 mars, nous a,vons «apturé un
¦Ueutenant adtemand sorti avoc ipGusteurs
volontaires:à la roeberthe Be prisonnier^.,

Daos les Carpathes '
xV«iuse,-é 'mairs.

Ikuias —̂-. Des tempêtes de neige extnè-
nKonient violentes arnêtebt toutes'' tes
'ojiénations «niBtaires aai» îes (Carpathes.
i Xteme sur les points où' tes' troupes ides
,deux adversaires. _,sonl éii étroit " côi>taçt ,
(les troupes-austro-bômgroises souffrent
jénowiâment dû cjiaTiganent de . temp^-.
ratura-,E«i plusieurs eoWçoits, elles man-
'quent H''appro,>'ision'ii(Brtciitj,^,la.. n .gge
«mpft̂ iwjt^tyHtes les^oo^nunicajions.
. Les- mftteux* m^*Uç|ro?lcraignent que
le dégel inopiné n'augmente beaucoup les
difficultés • de la situationi-' . 

¦

Turts et An glo» H in clous
Londres, ¦ 8 mars,

Hauas, — Officiel. —'._ Coimmuniqué
de l'Office des Indes :

Un important ' contingent ,-ide .*roupcs
eriglflises et '.indieniies, parti. d'Awas (au
nord ^it golfe Persique), te_ 3 mars, fai ;
sait unc reconnaissance ayant pour ob-
jet 'de se • rendre coçnple, dès ipositions
ci dc-;te iorçç .̂ xa^teidç. dettvou -trois
régimenb ]<wra ̂ accompagnés dç tribus
persanes .hostiles - au <Acik' Mohamcra.
Lg reconnaissance.. a,_ ç̂Qn.\t.a.té. que. 

¦ V$U;.
f if w à i '̂scoiQx^ 'y  jfiurpr.éwicnî .txWiji-.
tait 12,000 bommes envîroni.. Elle, put"
ensuite se• retirer, ayant ;ihfligc 'dès;pw-
.tes. s6çjçtp;es_,jiux Turcs, qui eurent 200
â..3d0 t«é»,' dopti.1 dhïjks ianuenls. el •
:5Ûfl S:60a;blesséj.

A la-même' 'ht? ,  l.i  -«valeric a Uit

Une reconhaissahee au .nord-ouest) dï
Bassoràli,..'ou. se trouvaient 15.000 cava-
liers ennemis. • Elle àttir̂  habilemenl
l'adversaire vers " une position dissimu-
lée.1 occupé); par de .l'infanterie avec des
mitrailleuses ef des . caijons de campa-
gne. L'ennemi, surpris, s'enfiril , subis-
sant des pertes imporlantes/'Les Angle-
Indiens ont cu '58 liiés et l.)3 blessés.

En Alsace
Bûle, 8 mais.,

On mande aux .journaux de MUe : ]
Dans -la .vallée de .Thur, aprrà .tuv

pause assez longue, les J-'rançais oat ré-
.'pris teur» attaques. Cemay a de nous-eau
été bcnnium  ̂violemment. iDIiuieurs mai-
sons ont eocore £\é Idétaiites. Les Firan-

xçais, ont- tenté égotemeut. une attaque
, coutre. les . positions... âitonaratea près
•i'Vîthoiz «1 de^Vattiw-iïlŵ niais..rl;si'5"
a pas eu.d'a<*i«as dlnfauterseusérieuses.
On s'est contenté, de pari et.tfautrn. dp
due» d'asUBOre^r , .

. Leŝ .inondations Jcausées par.ia.cru*
de te_, Lajg ietj_ie l"lB;pol. d ĵà./ait. dé
grains traçages..La iviSe,J«lsSR«llAttkircb
cst.,comî>K<aaieDi soivj.S'̂ au e<de nom-
breuses maisQiLMmtidtl ê!*ie«vucirée  ̂par
U«rs,bab.itanis...L«. iituajion est .encore
plus cridique à MkUitl, au confluent ide te
Ijarg et de l'JII .Sur degnandep ébeftinet,
les champs et les prés sont submergés
d'un anètre Id'eau. La nuX demio», tes
iTOapes ont dû...porter secouxs auf. ré-
gions mcoaicées^.La circula'ioni des rou-
tes entre AHkirpli et MuBioûse est inter-
raïqpue. Les positions, françaises " "«iit
ègatement .compromises, car les eaux ont
fait beaucoup fif i t r â l  Idans la vaBée do
Larg et notamment dans tes environs de
paxntemark. Quelques fessnes situées SUT

tes rivés'p.nt dû ,être «%-acuéos en toute
hâte. Civil» et mîKtaires ont'lras-ai53é en-
.sembte pour seeduriff les habitante1 me-
naçés.par . rinondatkin-. Les .cjpéretions
miïtatees " se sont ralenties aussi pour.
cette rohan".

Dissolution de la légion garlbaldienne

. MUan,_. 8 mari...
On mande de Lyon au ,.Cautère flella

Sera que to légion gaiibaiHcnae. e. été
dl»oule ipar suite tfins'JTietions données
par le ministre de la guerre. La ncuvi-lle
a été communiquée aux 700 volontaire^
italiens, qui attestent encore !a_.rentréç
de P*5ç>ino < ", .-. :[i , ., ;._ • , actu«2emenl à.Pa-
ris^asfipt de préodfe .une..dlâ(_Mi(_c_i..Lw
votontairs qoi -voudioat re*ec a-M-^iW-
vioe de te .F-rançé .seïxMit incoiporés dans
la Région étrangère. Les îutres. pourront
renfter ,cn Italie ét seront . ax^ompagnes
jusqu 'à- la- frontière. On rie connaît pas
les raisons qui ont amené la dissolution
de la Mgion gaffiwSlrennc

Denrées séquestrées
Home, ê mars.

La Tribuna apprend d'Oneglia (Ligu-
rîè) que tes autorités , ont séquestré un
chargement do 15,000 tonnes de ris,
'd'avoine et de haricots dirigé en, Alle-
magne et qui provenait de Sicile.

La démission du cabinet d'Athènes
Milan, S tnars.

(Le Corriere, délia Sera PUbSç le com-
mentaire suivant sur îa kfâotissioa du
cabinet Vêoizétes «

Iktas te dernier conseil ,<$e. -la. Cou-
ronne, àl.. (Venizelos avait exposé, sosu
cQânion,. qui , était que. te Qrijqî . dovait
mancfaer canine la Turquiea^x <:6t- -.; .!,.-
A'iiés. Mais l'avis .opposé ¦ prévalut. La
démission ou faiijK-t signifie donc que
laÇrèoe ne juge pas Ee mc«u<Kt vçnu.de
sortir ,de sa réserve. Les partisans..du.te
neutrabté font ivatorr que ,J^ .Grèce ne
peut somgçr à.meUrc à 8* idteposifiou.des
AlSés 50,000 ou il 00,000 hontmes, quand
etSé a sujet de craindre que la Bulgarie
ne proOje de,r«îoigneinu;nt-dip ée contin-
gent pour tenter un coup de nan contre
*W régjons.$e.te .iteiçédome buïg&re in-
corporées au îoya-iune be-Bfavque. Les
Allias eux-mâine» doiyent trouver préfé-
nfl_flç ,.qjie , te, Grècp.garde son «uméé sn-
tac^fi, tfKuir,._ agjr, te ca^-édiéant, comtne
l'Autetebe ou Ktxitxe. Sa ^^actié. La
Grèce.fournissant aux AiïSéste base na-
vale dont -ils ont besoin dans te mer
Egée, cc ,s«ivioe te njet en ,'pq^(ur.e "de
faire .valoir en tout état de cause ses re-
vcnjdicattons, que los- Alï!àés:ne pourront
pas ignorcir..
' Pour te,reste, on ne cache pà^.qué

ifirafluence de ltAHampgjie;. n^â pjs^ «̂ é...
sans effet sur te décision du copsoH de
la Couronne. Cette influence est très forte
à-ia cour; «fle prévaut ^salement .dans
unc partie.do l'état-major général. On
rite, noiaiMs^ejvt te chçf.dc l'étati«nai<jr,
gâiôraJ.Diusmanis, comme un-partisan
dét^rinrné;de la Triple-Aïliançe, M ,.Ve-
nizelos avait snis te généras Dusmanis en
disponibilité, mais il a dûile réintégrer
dan* . «os- fonctions et • le général ' a ' pu
ainsi prendre part au-îdetWicr ètms<3lv'

Au gouvernement  italien
Rome,"8 mars,

JJ' .' i 'rs. — La Siapu-a  d i t  que M, Sa.-
laudra  a tu , hier soir'dimanche, un en-
tretien 'de deux, hqgiçs aveo M. Gioli t t i .
XïjcônVértàydji.à.'.pô t̂é sur des ques-
tions de p o l i t i que intérieure. La Stampa
ajoute qu'elle considéra commo. certain
que M. Giolitti appuiera M. Salandra
dai» la prochaine discussion du projet

Ml HEURE
de loi concernant la contrebande, l'es-
pionnage et les délits dl presse.

Etudianis italiens
Giiies", f  mars.

'¦' Hier dimanche a été oiivert,:*à" Gênes,
l" . I - '.r. '.! .-: congrès géuéral dea étudient*
universitaires italiens. La • fédération
compte :24 cercles-.uvec un total de
15Q0membres.'•' ' '  *»* ••+-

Serbie et Albanie
. . . . . Jtfjiliu;, 8 mars.
p De Vienne an Corriere delta Sera :

LA Serbie se préparerait A marcher en
AJbanie..

L' archeïêquc ds Gênes
Gênes, 8 mars.

! llier'dimancbô, M;:.- G n v o t t i , le nou-
vel- arehévêquà de Gênes, a pris' solen-
nellement possession de-son-siège. Les
autorités'et te population-loi ont fait
une réception sp lendide'."

En Portugal
. Lisbonne, 8 man.

/lavas. — M. Alvaro Castro, ministre
des finances, a démissionné.

-'««ngggM-- .- . -
Les socialistes à Genève

Genève, 8 mars.
La seçtioades lemmçe â» pfrfcsocj*-

liste genevois avait organisé pour hier
dimanche une séance, àlaqueÛe M. Pil-
lonel , vice-président du paf ti,- a engagé
les hommea à soutenir les revendications
des femmes, socialistes". W™ Angélica
Balabanof a longuement parlé des évé-
nements; puis l'assemblée . a voté un
ordre du j  our protestant~{»ntre la guerre.

L'emprunt thurgwlen
. . . Weinfelden.,8 fnari.

JJes souscription* à l'«sspnint ô -% ¦ du
«tUïtcai de Thurgcr\"ie sont pjrrremieis en
si grand nombre qu« i'cpéra-tioa :iàU:.-p
'. -. -:.:: '. : ¦  :¦ ¦ ¦ < _ -.- vi:. ' .r rrv.Ji. ' '

Victime de l'alcool
Oltèn, 8 mari..

Près de Ha^ger̂ hjrf (Soleure), on a re-
levé Je cadavre d'une Xçnime Bœsigcr,
d'Egerkmgen,. qui avait succombé au
froid , après «'être endormie an bond1 d«
la route en état de can̂ pïétie iv?<éssê77

SOCIETES VB PBIB0UBG
Chœar mixte de Saint-Nicolas. _ Demain

inatin, ns.- di , i, 9 b., oihoe de Requiem poar
M. Grumser. Ce soir, landi, à * % h., rf pé-
,tiliQo ureir .'.c aa lcca! . M

Société de gjmnsstique des hommes^ —Ce soir, lundi , t 8 % h., exercice à la halle
des Grand'PlacM.

: , MEMH»ITO [_ '"
A l'Instilat de liantes Etcdes. vills des

fougères, mardi soir, à 5 h., eosférenae d*
R. P. Allô, professenr i TOnivemt* c La
conscience.

Football à Fribourg
. Le.F, C. Stella rencontrait, bier, sur son
"terrain, i Fribourg, le ĴF. ,C._ Concordia
d'Yverdon dans on nutcb s sic ai . '

La .pirtie ?• i 'i  ]o ^.Ux ir:--.. x.:;. f loir  _:..-
vienne et snr nn terrain glissant. A la mi-
temps, le score était de 3 bâts à 0 en faveur
des Siciliens. , . .. -.- ...i.; - ;.

- Dana la seconde ci-temps. Stella mangea
encore ceux bote, tandis que Concordia par-
vint i sauver Itionnenr.

Calendrier
; MARDI 3 MARS

Sainte FRANÇOISE EBII AINE, fet..
L'innocence de sa vie ne lVmpéeu point

de se livrer ft tontes les rignesra de la péni-
ier.ee . i-".iie -s'appliquait ft tenir aon corps
tonjonrs en aervitade - pu le* veilles, le»
jeunes et antres mortifications. Pour récom-
penser ta vie , «ont ang*liqne, Dien UA
acforda _.de jouir, habitnellement de la pré-
sence et des conseils .de son ange gmidien.
l - ' ie  n.cr. ru! en 1*40,.

Abonnement t [:;-'. h p r i t , i tt) tM. CU gltu.

BBLLECTI KÊÏÊOaOL-OQIQWB
Cscfcslitn . At .M««i.

. . .  ' Dn S raalB. . '__ •' [ '
... -L--. .. . . ' JAtalttnJl '.. ¦.,: . -, 'L...
I . Mar*' | z 4|.5|.6| 7} 8J;-~MasTT

725,0 I" IH r °̂
"Wi-l- . l^ V̂BA,
'intfi J. ' ;; •' . Sp mfi
710,0 I- . i, l , ~ ié»¦Var- =" I l  I -  *" M°T-
70  ̂ |- =- 70W
w«0i i" ili] | .=" ,,,0'•

-68A,9 =- I j I =- n a j  .

- e»fi~ =r I |- oo,»
îBffs pàokÀfe*

CtMt I* SBUM ocoidscuSe
ZttHel.l8 ;-•:, - _ midi.

Ciel nuage ux ; froid avec b isc. ¦ "•*&
¦¦¦ ¦«¦̂ ¦¦̂ ¦«¦M^ia
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John le Conquérant
PAB PAUL VAUT1T.K

"LJ, LL- . « o i

.. Malgré le bourdonnement dc la foule
hupalfcaitée , imafgré tes eeJais tle rire,
ies .sifflets, les ebants, elle entendait je
frémisseincnt saisissant du feuillage et
de l'eau.

— ."Se dirait-on pas, avoua Francine
émue, que ce brouillard cris enveloppe
mystérieusement ce paysage, un peu
Scandinave, comme pour reculer dans
l'imagination le monde d'ofi vont surgir
ix", barbaîes si impatietrane'ftl attendu» ?

— Oh I tellement ! dit l'Anglaise. II
semble sl «noâ que mon '•cousin, votre
fiancé, arrive sur cette rhtige pour le
première fois.

—- C'est vraii rppirit Francmc, il me
sçmWc .aussi qu'il va «Kirarqucr ici pour
la jpremière fois, venu d'un pays de -rêve,
Oui .brtfmes encliantées, pour prendre
mon cœur qui déjà lui appartient, el
j'éprouve dc l'orgueil ù songer qu'il va
venir A moi, parmi les ovations de deux
peuples différents, sympathiquemenl
confondus en un même élan d'enthou-
siasme.

L'n caboteur passa en silence avec sa
Quarière .verte et son sillage souleva dc

-

Madame Rodolphe Grnmier-
Faael et sea enlants : Romain,
llnbeH, Fanny et Gotttried , ft
Fribonrg ; Monsieur et Madame
G o t t f r i e d  Grnmser, ft Ayse (Sa-
voie) ; Madame el Monsieur
S-hmidlin , a Zarich ; Monsienr et
Madame Pierre Grnmser et lenrs
enfanta, ft Lausanne ; Monsieur
Jean Fa«»l et ses enfant», ft Fri-
bonrg ; Monsienr et Madamo Al-
bert .fasel et lenrs enfanta, i Fri-
boarg ; Monsienr et M »! e. me
Louis Fasel et leur. Cl*, a Fri-
bourg ; Madame Joseph Perler-
Paielet ses enfant . . .  à Lausanne ;
Monsienr et Madame Pant Kasel
f t leurs enfants, ' ft Fribourg ;
Madame et . Monsienr Nouveau-
Fasel et lenrs entants, S Fribonrg :
Monsienr ét Madame Emile Fasel,
ft Fribonrg ; Monsieur et Madame
Xavier Fasel et lenr Iille, ft Fri-
bonrg ; ' Monsienr et Madame
Auguste Fasel et leurs enfants, a
Fribourg; Monsieur et Madame
Henri Kasel et lenrs entants, ft
Friboarg, ainsi que les nom-
breuses familles alliées, font part
ft leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils
viennent d'épronver en la per-
sonne de

XOMSIECK

Rodolphe GROÏSER
antiquaire

lenr regretté époux , père, bère,
beau-frére, oncle et cousin , pieu-
sement décédé ft l'âge dc 43 ans,
mnni de» sacrements de l'Eglise.

; I. " 'x; '¦:¦. -. ' ¦ d'enterrement anra lien
demain mardi , 9 mars, ft 9 h., ft
l'egliae de Sain t -Nico las .

oépart de la maison mortuaire :
Rue de Lausanne, à 8 h. SO.

Cet avi» tient lien ac- lettre de
faire pari.

R. I. P.

T
Kalhollscher Gesellenverein

Dis Milgliedar sind gebeteo
am Begiaboisae ihres lieben ver
storbenen Elirenmitgliédes

Herra MM Giwnser
vollzâhlig teilzunehmen.

Der Vorsttni.
R. I. P.

t
Monsienr I'abbé Alphonse Pittet

rdvérer . ï  caio , cl sa sœor Made-
moiselle Agathe Pittet . S Bottens
Madame Françoise, venve d'Heni
Pittet ; Monsieur et Madame Al-
phonse Pittet, de Xavier ; Mon-
aienr et Madame Alfred Dupuis-
Pittet et leurs enfants, Henri ei
Honoré; Monsienr et Madame
Nicolas Pittet ei lenrs enfants ;
Monsienr et Madame Alphonse
Pittet, de Casimir, et lenr enfant ,
Fernand ; Monsieur et Madame
Joseph Pittet-Dnpnls et leurs en-
fan'S/ i Villars-le-Terroir ; Made-
moiselle Claire Pittet Institutrice,
ft Btagniéres ; Monsienr et Ma-
dame Joseph Despont-Pitlet. ft
Biolty-Orjnlaz ; Monsieur et Ma-
dame Krr.i.at liavauil r t l n u r o r . f a a t ,
I. ér.e ; Monsienr et Madame Louis
Despont- Pittet ; Monsieur et Ma-
dame Bossel, professeur ft Echal-
lens ; Monsienr et Madame Robeit
Favre-Pittet et Mademoiselle Fé-
licite Pniet , ft Saint-Barthélémy,
font part ft ienra parents, amis et
connaissance» de la perle doa-
Ion rente qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Mademoiselle Marie PITTET
ancienne institutrice

dt VUlur t - l e - tTerro i r
leur ehére scour, belle-sceur, tante
rt grand'tante, pieusement déci-
dée k Bottens, le 6 mars, munie
des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu
ft Villars-le-Terroir. demain mar-
di, 9 mars, ft 10 h du matin.

R. I. P.

place en place des barques d'un noir de
velours.

Francine tressaillit soudain. De la
Seine où ses yeux demeuiutent attachés,
s'élevait une fanfare de cors répercutés
ipar l'écho.

Ce fut alors une bousculade sous les
tilleuls de la Promenade, et le long dc la
balustrade à l'italienne, au tournant dc
h, digue, on vit s'agiter -les innombrable;
figures qui regardaient. Dans la foule
ies Anglaises remontèrent un peu lew
pèlerine, les Anglais relovùront leur cas
quelle, ct la fumée des pipes se suspondil
im instant.

— Les voilà ! ena-t-on de toutes parts,
— Le voilà 1 murmura Firamdne.
Les sombres drakkars A la proue re-

courbée s'avançaient , remplis d'iiommes
noirs aux casques ct boucliers éliruotOants.
levant des rames -mouillées de lune, La
flamme des tarâtes de résine que le
vent faisait osciller en tous sens se mê-
lait dans l'eau bleue aux reflets de l'astre.

De toules les embarcations, les guer-
riers, brandissant leur épée, crièrent par
trois fois : . Hip l Hip '- Hip Vilurr-Ah '. »
et du quai , les Anglais leur rûpondirer.t.
Puis, des « Vive BoHon ! > éclatèrent de
¦toules Parts.

— Le voyez-vous, dit Francine en-
thousiaste ù son amie, le voyez-vous au
milieu des rameurs, debout à Varribre de
la barque, ie manteau relenSsurl'épauie?
Regardez comme la lune l'enveloppe
d'une lumière féerique et grandies*!... ll
va accoster... Jl saule lestement de sa

Monsieur l'abbé E.ienne Limât,
révérend chapelain, A Gruyères,
ses nevenx et nièces ; les familles
Michel , Deccotterd et Lottar font
part ft lenrs parents , amis el
connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'épron-
ver en la personne de

Monsieur Louis IMT
allié Michel

lenr cher fière , oncle et cousin
décédé i Granges-Paccot, le
8 mars , dans sa 71» année ,
muni des secours de la religion.

L'office d'enterrement aura lien
à Givisiez, mercredi 10 aura,
ft 9 M heuiei.

R. I. P.

Société de chant
de la ville de Fribourg

Messieurs les wembrfs sont
priés d'assister anx funérailles de

MONSIEUR

Rodolphe 6RDHSER
membre passif

qai auront lieu mardi 9 mars, ft
9 b , i l'église de t&int-Nïeofas.

Départ du domicile mortuaire :
Une de Lsusanœ. ft S h. 50.

R. I. P.

On demande pour tont ni
mite , dam uae bonne famille
eatholique de la campagne, nn

mm

Une importante maison de la
place demknde une

mm HOMME
do t6 i 19 ans, poqr aider aux
travaux de la campagne et de
l'écnrie. Occasion d'apprendre
l'allemand. 84Î-25Î

S'adresser a Ht. Arnold Ble-
do, * Mnrlahlir, près «oin.

ON DEMANDE
pour tont de suite, nne honnête

Joime fillo
catholi que, âgée de 17 ans, ponr
aider dans le ménago d'nne grande
ferme dn canton de Lucerne.
lionne occasion d'apprendre l'al-
lemand. Traitement familial.

S'adresser sons chif. N1090 L:,
ft Haasenstein et Vogler, Ln-
cerne. 893-276

PERDU nne montre en
or avec initiales F. M., depuis
la rue de Romont ft la Grand'-
Rue.

Prière de la rapporter, contre
récompense , à 1» Police
locale. H 84« F 895

A vendre environ 10,000 pieds

de foin
I" qualité , ft consommer sur
place.

S'adresser & Jl>. Vogt, Bel-
fans. II 913 t' 881

Uli POUR LA
Bf CHAUSSURE
T%k ««'EMPLOYE!
émr QUE LE

LES DEUX METHODES ; deDK)iS8lie de ma 1̂D

AUTREFOIS — Pour se préserver des rhumes, toux, bronchites,
on prenait manteaux, cache-nez, châles, couvertures, parapluies, etc.

AUJOURD'HUI- H sufllt
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tou»

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit , en effet , pour faire
disparaître, en peu de temps, le r h u m e  le
pluj opiniâtre et la bronchite la plut
invétérée. On arrive même parfois à en-
rnyeT et à guérir la phtisie bien déclarée,
car le goudron arrête la décomposition
des tubercules du poumon, en tuant lea
mauvais microbes, causes de cette dé-
composition'.

Si l'on veut vous vendre tel ou tel
produit au lieu du véritable Goudron-
Guyot, méfiez-vous , c'est par Intérêt. il
est absolument nécessaire, pour obtenir
lst guérison de vos bronchites, catarrhes,
vieux rhumes négligés et a fortiori de
€ ** tk r\ET li I I Li Maison G.  Vinci , 8 , rne Guslave Revilliod , i Genève,
8 M t£_ I l  r" l___ E J  agence générale ponr la Snisse de la Maison Frère do l' a r i s ,
^7.  ^ f " ™ ^^ envoie 4 titre gracieux, et franco par la poste , un llacon
échantillon de Goudron-OUTOT ou dc Capsules lil'YUl, ft tonte personne qni
lui en fait la demande de la part de La Liberlé.

Dépôt en gros ft Fnéourg .- Pharmacie Benrsltneeht «i- Gottran.

est nn dépuratif, dont le succès tonjonrs croissant depuis un quart de siècle a fait naître de nombreuses imitations , qui , meilleur marché et de
fabrication inférieure, n'ont jamais pu atteindre l'effet merveilleux de la Malaeparellle Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les
maladies provenant du aong «iele et de la eonatlpatton hnbi tur i lp .  telles que boutons, rongeurs , démangeaisons, dartres, eczémas,
inflammations des paup ières, aff cr i ions  scrofnlenses et syphilitiques, rhumatismes, bémorroides, varices, époques irrégulières on douloureuses
surtout an moment de l'âge ctitique, migraine, névralgie», digestions pénibles, etc. Goût délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le Bacon
Fr. 3.50. La demi-bouteille Fr. S —. La bouteille ponr la enre complète (''r. 8— . m» tronve dane tontea Iea pharmaelea. Mats si l'on voua
offre une imitation , refaaea-la et commande* par oarte postale directement ft la PHARMACIE CENTRALE MODEL et MADLENER, rue du
Mùiit-lilanc , l), Geuève, qui vous enverra franco contre remboursement des prix ci-dessus la véritable dalsepareUle Mortel.

La Salsepareille Model

V NSItalique cantonale fribourgeoise 3 bons parpteors
Le dividende de l'exercice 1914 est fisé à se recommandent ponr tout tra-

._„ «m*» concernant leur élat , soit
- W'PÂ 2ll«— ; posa et raclage de parqaet».M. m.» <«V« : —, S'adresser son» H9M F. ft

par action, payable dès ce Jonr, contre remise, du coupon Hsasenslein et V'ojler , Pri-
S" 11, A notre caisse, a Friboarg, à nos 8gences de bourg. 887
Balle, Obfitel-Nalnt-DenW, Cblètrea, Estavayer-le- 
Lac, Morat et à Bomont, à la Banque Populaire de A V i ïMnW ITla dlfine. H 905 F 858 . A » Jal* l/rfcll

Friboarg, le 4 mars 1915. x * proximité de la ville, une
' . LA DIRECTION . Diaisou d'habitation

""""""""" ™" comprenant 1 logements aveo dé-
Ménage sans enfan t s  de- « I ^^| ||~|Qk pendaoces, conforl  ct grand jar-

mnude, pour le 15 mars on §\ L.UUL1 I din. Exige peu an comptant.
'" *Tril ' ™ Hfttel-enté-reatnnrnnt. - ,h5ïJ

,,
ï?X *", éctl\ /°°»

appartement SSSSTiîSïï^.""* tt "̂ "" '̂
ensoleillé, de 4-5 chambres, éven- — : . v.un B. _„ . .«uri»
tuellemen! meublé, avec bain , a i  , M . A »KNBKE OU A LOUER
électricité on gar. A 10116?. 3 JUOQtTeilX Une écurioOffres aveo indication du priv ' •—w—~v»—• .
etsitnation , sous chiffres H 9J» P, Café• restaurant. — S'adres- Hue des Alpes, 47
ft Hattenitein ff Yo - le r . Fri- ter : Braaaerle Beanrenrd, S'adresser ft H. Ph. Goltran,
bourg. BBD Montreux. 1! .03 M 732 ru» Saint-Nicolas. 158. 190

: LI . .  • _-! . '.r 1 

barque pour monier dans ie ehar nauti-
que qui l'attend sur le quni, pendant que
des hommes maintiennent les chevaux
de selle des pirates, ses compagnons...
Il va venir ù moi 1... Oh ! qui sn'eftt dil ,
il y a deux ans, qu'un jour j'oserais tra-
verser ma ville ft ses cùlés, comme une
souveraine...

Lorsque, .précédé de quatre hérauts
casqibés de fer, à la tunique amarante
et or épanduc sur la croupe de leur che-
val ct d'une taatixe de vingt hommes i>
pied portant une cuirasse d'écaillés qui
bruissait ainsi qu 'un feuillage nu vent
du socr, Roùlon apparut sur le drakkar
roulant , Je regard assombri sous le cas-
que thicoQ, rejetant arec son bras nu le
m ii- . '. -mi écarlate aux broderies d'arpent,
puis abaissant vers Franfiie , d'un geste
héroïque et galant , son tipée :

— Dieu, qu'il est bes» t s'-écria la
jeune fille cn joignant les «nains.

Puis, elle quitta sa tenêlrc el tlesocn-
dit Icntonwnt «huis h cour dc l'hfitel de
la PUuiquette, envahie .par les curieux.
Toute rougissante sous le bonnet à pla-
que d'or des Roulbécaiscs, qui ia coiffait
si cracieusement au bal, elle se .montra
a la foule dans unc longue robe a traîne
dont Mœ# Leidtic déposa* les pfis sur
le serf.

Par un escalier de velours, RoJlon
Taida à gravir la plate-forme du chair.

i>ès que Ja foiûe aperçut Francine Le-
duc, prés du Conquérant qui lui souriait,
des exclamations joyeuses partirait dc
tous côités. On criait : Vive la Norman-

do prendre du GOUDRON-GUYOT.
1 l'asthme et delà phtisie, de bien demsn-

' der dans les pharmacies le vér i tab le
GOUDRON-GUYOT.

Afin d'éviter toute erreur, regardez
JVi i i j i i r i t c  ; celle du véritable Goudron-
Guyot porte le nom de Guyot Imprimé
en gTos caractères et sa signature en
trois couleurt : violet , vert , rouge, et en
biais, ainsi que l'adresse : liaison Frète,
19, rue /ocoft , Paris.

Agence Générale pour la Suisse : Mal-
son G. Vinci, S, Rue Gustave Revilliod,
Genève.

Prix du Goudnm-Guyot : 2 francs le
flacon.

Le traitement revient 6 10 centimes
par jour —¦ et guérit.

Des verres de couleur dessinaient le
contour des balcons et Vies fenêtres, éclai-
rant les itrophées de drapeaux, et for-
maient aux platesbandes du jardin mie
bordure lumineuse.-

LU les attendait une escorte (magnifi-
que de ¦chefs normands ot danois, montés
sur dc grands chevaux blancs cl lmuns
qui piaffaient.

illoEon prit sa fiainscéc par la main ri
l'aida ft gravir lentement les degrés du
vcslibule illuminé. ID'un geste ci-rcudair*
il lui mon.1ra l'hôtel qui désormais Hui
Oippanlenadt.

Puis tous deui burent , ainsi tpre les
seigneurs de l'escorte, le vin d'honneur
qui leur élait offert dans des hanaps
d'or.

Dans le décor moderne de l'hôtel, l'ap-
parition du Conquérant iV la puissante
ywita'uw;, aux jambes nues, fut sensation.
Sa moustache retombante el rousse, com-
me ,1a 'fausse chevelure cacadrant le visa-
ge, rendait >plus frappante la douceur des
yeux qui seiniMarent bleus d'avoir trqp
regardé la mer.

<Jwand ils vemontèrent dams le dvnr ,
la foule cirtière cria : Vive illollon 1...
Vive Franone t

Alors, les sonneries victorieuses des
trompeftes, scandées par les -tambours,
excitèrent la foule. Et le drakkar, cahoté ,
semblait vraiment voguer sur des tioti
multicolores au long murmure.-

iSous leur tunique blanche de Porte
Peim«ns, de cXveS . normands «t danois
la foule reconnaissait , à leur figure écnr

Oavrier cordonnier
demnnde plaee ponr tont
de snite.

S'adresser sons H 9! I F , ft l'a-
gence de publicité tiaase>uti>in
tt Vogler, Pribourg. 876

Bonne cuisinière
est demandée ft l'HAtet dn
Cheval- Blanc, ft BnUe.

die! Elle reconnaissait des visages amis.
Et les jalousies s'effaçaient devant 1»
gentillesse de la Normande envoyant it
tous des baisers.

tL«s Anglais étaient les .premiers ix l'ac-
clamer, avec toute coite vigueur que ce
peuple calme n]«}KKrtc dans ses manifes-
tations patriotiques.

On distinguait dams 'la masse compacte
el bariolée de la multitude leur» yeux
placides et curieux , ievx fitec rasée où
s'ouiT.'iit une bouche toute grande,
s'écriant : Ah splended !... Ils étaient
fiens de voir Roïkm personnifié par un
homme -de leur race.

Dans le char qui figurait im drakkar
semblable à ceux dont ils venaient de
ttébarquer, dos guerriers, assii contre le
bordage, tenaient leurs boudliers. Des
somiveu-rs de trompas tnarinos, coiffés du
casque à nasal, des -peaux de bêtes sur
1MS ^paiulns, voi-ànaient , sur les bancs dos
mineurs, avoc d«s $œ>H<lesx:n longue robe
Utanchc, couronnés de dhéne et ponçant
do la hanpe. - A Tarant Id î drakkar,
dont les vagues ipcinles sur des toik-s
dissimulaient les roues, dos ptra-tes de-
meuraient debout de cluiquc côté du gi-
gantesque dragon dc proue.

» •
lre corlége défila devant les maisons

pavoisèes' d'oriflammes franco-anglaises,
entre deux guirlandes de lanternes véni-
tiennes, et conduisit les héros de la fête
au «rami bôtel Rollon, où flottait lc "pa-
villon d'Angleterre.

de tonte confiance, aaehaat l'alle-
mand et connaissant ies tissas.
Inutile de se préseï ter sans de
bonnes références et an desaoua
de K ans. Entrée immédiate

S'adresser par éeiit, sons
chiflres H 923 1-' , ft i/aassnttein
* Vogler. Pribourg. 88Î-S68

ECOLE
DE CHMIFFEURS

la pins sérieuse et la mieux mon-
tée en Snisse, forme eomme
excel lent»  eondaetenre el
réparateurs d'antemobllra
Îersonne» de toot ftge on pro-
ession. D'evet fédéral garanti
Placement gratuit.

Uem. prospectus : t.4.V _ix-
riiï, avenue Bergïeret, 30,
Lanaaanr. 866-258

On demande à louer
ponr le 25 j u i l l e t , 1 Jol i  petit
appartement de 3 chambres el
enisine avec confort , situé si pos
sible an centre de la ville

Adresser réponses sous II888 P,
i rtaaienttetn rf Vogltr , Pri-
bourg. 846

A LOUEE
an bonlevatd de Pérolles, dlven
appartement* arec tont le
eoolort moderne, ponr le 25 juil-
let on époque ft convenir , de
même qn un local pouvant servir
de bnrean , magasin, ete

S'adresser an bnrean de B,
G. Itérer, a r c h i t e c t e .  j. li

Mises juridi ques
l/oflice des poursuites de la

Sarine fera vendre, an pini
offrant , le Jendi II mara, i
10 benres da matin , aa domicile
de Brunisholz, Honoré, ft Pra-
roman : t jnment brune de tO ans,
t char ft pont , 1 faucheuse, 1 tom-
bereau. 830

¦ Mobilisation
¦ 1914-1915 I

On demande par tou t  ¦
M dee H
I fifiTendenrs , colpoittnrs 1
9 suivant les tronpep , pour B
H la revente d ' articles H
H «Sonveniisde la Mobi- KS
H lisaiion >. Vente facile I
B et rémunératrice. On H

M désire aussi quel ques M JH revendeurs parmi la I
a iroupe. — Ecrire ft : SS
¦ Case gare 1.910, Lau- I
¦ saune 88S ^B

Tél. 5.77 Tél. 5.77
Blane, Michaud & C, Friboarg

3, Place de la Gare, 3

CMOFEÀGE CENTRAL
— 

Transformations
Réparations

Tél. 5.77 Tél. 5.77

CONCOURS DE TRAVAUX
¦ XnpareiMe 4e Barbereeke met an ooneours les travaux de

restauration de l'auberge parelsalsle, fmsçoaoorie, eharprole,
ferblanterie , mennlaetie, serrurerie, gypserie et peinture.1

IJes entrepreneurs ayant l ' i n t en t i on  de soumissionner sont priéi
de prendre connaissance des plana et conditions au bnrean 4a
aonaâltmé* le aantln, de S b II heures , et d'adresser leun
ii.-w: » H. l' ant 4e Bsrsnjr, présidenl da paroisse, jusqu 'à]
tametfilS mars, b G heurt s «n soir. II 859 F 837

Ii. Hertllnr. architecte, .
l'rlbours, âichemont, K« 3.

„Le gréai ao Commerce et à 1 kimirk1 '
Le Bréail. pavs d'immenses ressources , peut fournir , i

d'excellentes conditions, les marchandise» les plna varien,
telles qne : minorai ., de fer, manganèse, mica , aablee mona-
titiqnes, or, bois, cire de oarnanba , coton , chanvre, ramie,
laine, kapok ; denrées alimentaires : cacao, café , maté ,
tapioca* mais, riz , guère , huiles , noix de coco, oranges ,
bananes ;  graisses et huiles industrielles , hnile de baleine ,

peanx, plnmea , cornes ; plantes médicinales : ricin , ipéca,
salsepareille, etc., eto.

On peut voir des échantillons de ces produits, k 1' « r.xpti
¦ mon Permaaente dea Produite dn Brésil », rne
du RbAne, N- 6, Genève '

Le • Bnrenn officiel de renseignement» anr le Bré-
sil >, me dn Rhône , N" i, Genève, se met ft la disposition
des commerçants et industriels pour lenr fourn i r , tans aucune
commission et rémunération, tons les renseignements qni peu-
vent les intéresser. H S 23 X 600

En considération da la gaerre actuel le  et par suite do calme-
régnant snr la marohé des affalns, nous avions primitivement l 'in-
tention de snspendre notre réclame ponr vins. Toutefois, nn verre
de bon vin est, pour un ttès nombreux  publie, on véritable
besoin et nons pouvons, .ensuite d'achats favorables , offrir tri
avantageusement :
Ko an « i l  I o n  rougo ft Fr. 45.— par hectolitre -3 .-.-
Hbeon  > . » «5.— > > ..." 1?v _.f
B o r d e a u x  » » 78.— » • S = aB o u r g o g n e  blane ¦ 75.— > > L £  '--
et, en outre tonjonrs le ' même Ht-Georgea excellent, bien
connu, authentique on genre, au prix de Fr. 58.— par hecto-
litre. Echant i l lons  et prix courant détaillé gratis et Iranco i dé po-
sit ion. Pour négociants, nons livrons en tonneaux de toutes dimen-
sions et de plus aveo an rabais proportionné suivant le quantité.

*K*ttftKK)t)l*KKttKttK*KK*«
X Grand assortiment de grillages £
ff à mailles carrées et hexagonales. X

g Ronces artificielles dans toutes les g
H épaisseurs. «s»-î70 ; K

PRIX RÉDUITS

| £. WASSMER, Fribourg a
ç à, côté de Saint-Nicolas «•

nnirmnnnnnnnnnnnnnnnnn

late ou pâle, pleine ou osseuse, il la no-
ble ip resta nce de cavalier, 'lesiAn^law qlif ,
tout ft l'iieure, elle avait vu sortit des
barques.

Le populaire cmlmiraU en M. iKvckle , tii1,
Whisiiy, lo parrain du ©mc, en langui-
rolie bleue, et en M. Jleverftt un farou-
che chevalier normanid. On les acclamait
nu pasiage. Des jeunes fiHea de la ville ,
dont plusieurs avaient taillé les costu-
mes, lançaient des serpentins t\ la tétt
île leur moalure ou nifira-e le boilquel
qu 'eïïcis délachtaîcnt de leur corrige, alin
de .voir s'abaisser sur elLes le regard
énigraatique de ces beaux seigneurs. Elles
prouvaient, une fois ide iplus, que la
femme a toujours cu un ifatble pour les
conquérants , et ccllcs-lA, sans doute, en-
viaient le sort de iPrancine.

Vingt autres cavaliers «u casque ù
nasal .portant des .piques et des boucliers.
ornés des lions danois «fa-winçaient or-
ffueillcu-icnicnt, vl derrière eux, 4c groupe
d'Anglais qui , la veille, avait parcouru
la ville à 3a lueur des torches.

Le sifflement des fusées, la détonation
des ipôtartls se tmèlaicnt , au tournant des
rues, à la rumeur des musiques et aux
sons fêlés kle la vieille cloche qui, solen-
ncllememt, loguîlwemeirt," tin lai t  son cou-
vre-rfeu.

(A udpttL)

H. C0L01I II ë C", Fleurier


